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TS Entente 


VANCOUVER —- M. Stevens, mi- 
nistre fédéral du commerce, a parlé 
de la situation économique du pays 
et des réformes qu'il faudra appor- 
ter pour empêcher la répétition d'a- 
bus révoltants. 

M. Stevens étalt invité. d'hon- 
reur du Hourd of Trade, du Cana- 
diam Club, de l'Association der 
Manufsctuners canadiens et d'au. 
tres clubs, | . 

“Vous ne pourrez, dit-il, chercher 
un solution aux problèmes écono- 
miques do ce pays sans tenir cornte 
de l'élément humain. Wt c'est parce 
que j'ai affirmé cette vérité que l'on 
me crit’que." 

M. Stevens demande aux hommes 
d'affaires de tout le pays d'établir 
eux-mêmes, dans leurs propres in- 
Custrités, un code de principe : d'or- 
dre moral ot de loyauté, en sorte 


qu'H ne soft pas nécessaire d'éta- 
tsblr des lois de' règiementation 
d'acontennes. 

Hérésie économique 
.‘“‘Je suis d'opinion, a dit le m!- 
nistre, que tout homme qui, de sa 


propre Snitiative, se place à la tête 
d'une, demi-douzaine d'industries 
se Aoit de garder avec les employé: 
‘le même contact, les mêmes rela. 
‘tions humaines que le faisait autre- 
fois le propriétaire individuel." M 
Ftevens a qualifié d'hérésie écono- 
mique la pratique de fixer le prix 
d'un article au maximum, d'arès 
le pont le plus éloigné où puiss 
être un consommateur. ‘Et n'allez 
pas croire que j'attaque celui-ci ov 
celui-là en particulier. J'ai parlé de 
ces choscÿ déjà et j'entends ‘bien 
continuer." a ajouté le m'nistre. 

Dans l'agriculture, plus de 50 p 
€. des citoyens du pays travaillent 
sans profit. ‘‘Le Canada ne sera ja- 
mais sur une base solide aussi long- 
t-mps que la population agreole ne 
jouira pas d'une certaine prospéri- 
t4 ‘ 

Il est peut-être vrai que la loi 
€a l'offre ct de ia demande doit: dé- 
{-rminer le prix des denrées agri- 
coles. Il est peut-être exact que le 
pr x du blé est eu fonctions du mar- 
ché international. . 

‘‘’Mais, ajoute M. Stevens, 
somme au Canada 99 p.c. 
produit au pays: 98 p.c.s du boeuf; 
100 pc. des oeuls. Ajoutez à cela 


on con 
du beurre 


le lait. Et pour tous ces produits de 
la ferme, presque tous consommé: 
nu Canade;: vous avez des prix-qu' 
“ignil'ent la famine pour les culti- 
vateurs et l'entassement des dettes 
Avant Jlongterms, la capacité d'ab 
sorption des pertes sera épuisée." 
Système injuste 

“Ceux qui font le commerce 
boeuf au Canada, par exemple, ont 
le contrôle absolu prix Un 
ncheïeur $e rend Chez un marchand 


du 


des 


de provisions. I offre sept cents 
pour teïle quantité de certain pro- 
duit. 11 obtient du boeuf au prix 
qu'il offre de payer, mais d'une qua- 
lité inférieure. Le voisin vend le 
boeuf de prem'ère qualité, mais eu 
‘quantité moindre pour le même prix. 
Et comme les deux quantités de 
bocuf ont. méme apparence, le ven- 
leur de boeuf de meilleure qualité 
ait figure d'exploiteur. Cela ne 
péut continuer. 


sa raison d'être. Il est injuste en 
antisoctal."" 
‘Voyez maintenant le manufac- 


urler. 
‘tt était simple; on déferminat le 
coût de la production, puis on ajou 
tait le prix d'un ‘profit raisonnable, 
réglementé par la 
Ma ntenant, l'acheteur d 
prix qu'il paiera: or, le manufactu- 
rier doit faire fonctionner son éta- 
blissement à tout prix, de sorte que 
les seuls frais qu'i peut réduire 
les salaires. 

‘Des salaires payés au cours de 
ces dernières années ont fuit le dés- 
honneur du pays,’ a ajouté M. Ste 
vens. 

M. Stevens a exnii qué aussi com- 


ncurrence 


sont 


ment la structure fondamentale de 
l'industrie et du commerce a été 
profondément modif'ée par de fait 


que le contrôle mar actions et dé 
bentures a remplacé la responsabi 
lité personnelle, : 

La dette garantie au Canada est 
passée de $220,000,000 en 1915 « 
51.178,000.000 en 1932. 1] fut un 
temps où les gens considéraient une 
hypothèque comme une menace au 
bonheur et À la sécurité de l'indiv'- 
du. Mais de 1920 à 1928, on con- 
sidérait comme un imbécile celui qui 
avait un actif non grevé d'hypothè- 
ques. 

Le prêtcur a perdu - 

“Sur 120 mergers affectant 5650 
compagnies, tout ce que nous avons 
eu A été une augmeutation formi- 
dable de la dette hypothécaire et la 
perte de l'entreprise privée et de la 
responsabilté individuelle Le prè- 
tenr a perdu: le »ays a perdu éga- 
lement. C'est à so demander 6i no- 
tre sol-disant efficacité 
a été un gain quand nous considé- 
rons ce qu'elle a coûté équité 
soc‘ale 

Nécessité d'une entente 

M. Stevens a aussi parlé de la né- 
cessité d'une entière entente entre 
l'Est et l'Ouest, dit que l'Etat doit 
attacher autant d'importante À l'a- 
griculture qu'à l'industre, et pris la 
défense du gouvernement Bennett. 

Rappelant l'adoption de la loi re- 
lative À certaines créances, il a sou- 
ligné que le cultivateur ne peui pas 
payer des :ntérêts de 8, 9 ou 10 pour 
cent. 


moderne 


en 


AUX FÊTES DES 
TROIS-RIVIÈRES 


Succès de js fête de nuit 
Des milliers de personnes 
assistent au défilé des 

- chars allégoriques 


TROIS-RIVIERES — Toute la fée- 
rie d'un spectacie de conte des 
raille et une nuits a provoqué, mer-| 
credi dernier, les applaudissements | 
d'un foule de 35,000 personnes envi- | 
ron. alignées le long des rues où dé- 
filait une hi de chars allégoriques 
illuminés C'était le clou du program- 
me des mar itesti: ms organisées par 
le comité des fêtes du tricentenaire 


de !1 fondation des Trois-Rivières 


Figuraiions hisioriques 
3 décor d'un écila: 
gant, vingt-six groupes symboliques 
ont illustré une page gilorieuse de 
l'his oire tr'fluvienne ou évoqué 
cout'ur qui le trésor de 
# ‘raditions canadiennes, D'autres | 
symbolisaient les merveilles de la 
s:ience et du progrès moderne 


Dans «olou.s- 


les 


108 forment 


Tous ces chars étaient montés par 


des marquis et des murquises, des 
reines majestueuses, des seigneurs 
superbes, des Indiens panachés Ti- 


rées par des chevaux que dirigeaient 
de palefreniers en livrées Bux çcou- 
leurs vives, les voitures étaient sépa- 
gfes l'une de l'autre pas des régi- 
‘menfs de zouaves, de cadets, de | 
scouts, des personnages historiques | 
en costumes exotiques. 


C'nq fanfares étaient distribuées } 


| nada. Mme Henry. accompagne 


ES 
dans le défilé. La par2de dura à peu 
près deux heures. 

Le comité 
le p'ésident est 
l'organisateur en chef, M. Léon Tré- 
| panier, échevin de Montréal, avaient 
confié la préparation des divers 
groupes À M. J.-. Lagacé, artiste üe 
ln Métropole, MM. €. Marchildon et 
Albert Olivier. 


fu tricentenaire, dont 


M. L-D. Dürard: et 


La fète se continue 

Après la parade, 
personnes se répandirent sur la pla- 
Pierre Boucher et couvrirent le 
terrain du bureau de poste. 


dés milliers de 
ce 
troubadours et des dames se livraient 


à des danses de fantaisie, pendant que 
jouaient les fanfares et les corps de 


clairons. À minuit, les menuets et les | 
polkas allaient bon train pendant que, | 
| dans toute la ville les groupes chan- 


taient et manifestaient leur joie de 
façon bruyante. 
22m 0 ———— 


au Canada 


OTTAWA--S. FE M ‘Charles Ar- 
sène-Henry, ministre de France au 
| Canada, qui retournait dans son pays 
et ensuite au Danemark où il vient 
d'être nommé représertant de la 
France, est revenu à Ottawa, sur ins 
tructions de M. Louis Barthou, mi- 


Ce système n'a par | 


Autrefois la théorie du pro.| 


ermine ‘le | 


Des | 


.CAP-DE-LA-MADELEINE -— Voi- 


ci les noms des Missionnaires Oblats| 


qui partiront prochainement 
l'Afrique-Sud, et qui .ont été 


solennellement au Cap-de-ia-Madelet-{ * 


ne, le 19 août, en présence du Card 
nal Viliencuve, O.M.I.,: Les Pères Jac- 
ques Gilbert, de la Rivière-du-Loup; 


Paul-André Morir, de Saint-Célesiin | 


de Nicolet; Gérard Jalbert, de Saint. 
Denis sur Riche : Charles Garant, 
de St-Lazare de Bellechasse et Ar- 


»s 


thur Brault, de Windsor, Ontario. 


Trois. Frères Convers lès accompa- 
gneront. 


117 ANNÉES DE 
= PAIX PARFAIT 


| Le ne Bush. Bagot inau 
gra l'ère de la paix entre 
le Canada et les Etats. 
Unis-—Fêtes prochaines 


CHUTES NIAGARA — Le traité 
tush-Bagot, de 1817, qui ne conte- 
nait que sept phrases, eut cependant 
des conséquences inappréciables, car 
| inaugura ure ère de paix parfaite, 
qui dure depu's 117 ans et qui sera 
célébrée_ par l'Angleterre, la, France, 
pe Canada et les Etats-Unis, ici, du 
3 ru 6 septembre, lors des fêtes des 
quatre nations. 11 y aura à cette oc- 
casin . dévoilement d'un mémorial 
au vieux fort Niagara, auquel on fait 
subir uné rénovation complète. La 
paix qui l'entoure maintenant a été 
précédée de deux siècles de luttes 
sanglantes. 


Richard Rush était secrétaire d'E- 
tat intérimaire à Washington en 
1817, alors que sir Charles Bagot 
“tait ambassadeur d'Angleterre. * Le 
traité de Gand mit fin à la guerre 
de 1812, et Rush et Bagot élaborè- 
rent plus tard un simple arrange- 
ment en vue de réduire le nombre 
des chaloupes canonnières anglaises 
et américaines sur le lac Cham- 
plain’et les grands lacs. Le 28 avril 
1818, le président Monroe approuva 
cet accord et ce fut le premier traité 
de limitation navale conclu par les 
Etats-Unis. Le résultat de cela fut 
de faire naître des sentiments d'ami- 
tié internationale entre les Etats- 
Un!is et le Canada, lesquels. amenè- 
rent un état de paix exemplaire. Et 
depuis 117 ans, rien n'est venu trou- 


parés par’ une frontière de 3,986 mil- 
les, d'Halifax à Vancouver. 


Indiens à la Maison Blanche 

Quatorze guerriers indiens de Nia- 
gara, bronzés et vêtus d'un pagne 
rouge ect bleu se sont rerdus à pied 
à la Maison Blanche pour présenter 
au président Roosevelt trois grains 
de mais blanc en sign: d'invitation 
à la célébration des Quatre Nations 
qui mencera Île 3 septembre, à 
.Niagar1. 


com 


ee 


bler la paix entre les deux "pays sé-! 


UE : 


M. W.-E, DUPEROW 
gérant adjoint du seryice des _pas- 
sagers du Canadieh National, est 
décédé à Winnipeg, le.14 août, a- 
près une longue maladie. Le dé- 
funt, l’un des hommes de chemins 
de fer les mieux connus, sur, le 
continent, était particulièrement 
estimé dans l'Ouest Canadien où 
il vivait depuis 29 ans, Il était né 
à Stratford, Ont. 


Nouvelles Brèves 


CASTELGANDOLFO — : L'æbé 
lohn Hugh MacDonald, curé de l'é- 
“se du Sacré-Coeur, Sydney, diocè- 
se d'Antigonish, a été nommé par le 
Bouverain Pontife, évêdue de V:cto- 
ria. Mgr MacDonald succède à Mgr 
Mur:ay, récemment nommé évêque dé 
Saskatoon. 


RE 3 

REGINA-—M. Edwin Jacksôn, avo- 
cat, est décédé dimanche, à l'âge de 
54 ans. 

HOLLANDE -—— On s'attend à ce 
que les fiançailles de la princesse Ju- 
liana, future reine de Hollande, avec 
le prince Karl, neveu du roi de Suè- 
de soient annoncées bientôt. 

NEEPAWA —Mille Lilian Grenon, 
de Neepawa, élève à Radville, Sask. 
a gagné la médaille de français of- 
ferte par S. E. Mgr Murray, évêque 
de Saskatoon, pour les élèves qui étu- 
dient le français en Saskatchewan. 

CHURCHILL,:— W. J. Baker, 
de Churchill, a été nommé magistrat 
le police de ce port de mer du nord, 
par le gouvernement du Manitoba. 

CASCADE, C.-B 
gihe 
tel 


üe, 


Un feu d'ori- 
inconnu à détruit samedi l'hô- 
British 


| 
l'hôtel Casca-| 
un magasin et un garage. 


Columbia, 


MONTREAL M. J. A. 
-süupérieur général de 
Saint-Sulpice, 


Boissard, 
la Compa- 
est arrivé à 


vice 


“nie de 


OM, de la maison 


: vendredi, 


OTTAWA--Le R. P. Albert Perbal, 
générale des 
Oblats de Marie-Immaculée à Rome, 
est à Ottawa, où il donnera quelques 
couts de missiologie à l'Université 
l'automne prochain. \ 
Le FR. P. Perbal est directeur de 


l'oeuvre des miss’ons oblates et ré- 


dacteur des “Grandes missions des 
Oblats”. !] fait partie du conseil 
supérieur de l'Oeuvre pontificale de 
Saint:Pierre-Apôtre pour le clergé in- 
digène et est membre du comité des 
missions africaines. Il a fait déjà là 
tournée du Basutoland avec Mgr 
Dontenwill, alors supérieur général 
des Oblats et maintenant décédé. 


LABATT REMIS 
EN LIBERTÉ 


Les bandits renoncent à tou- 
te rançon —Disparu pen- 
dant 5 heures — Souf- 
frances morales 


TORONTO — John Labatt, riche 
brasseur de London, Ont, enlevé 
mardi matin sur la route de Sarnia 
à London, ct remis en liberté par ses 
ravisseurs dans la nuit de jeudi à 
été ramassé. fatigué-et 
désorienté, à 12 h. 10 a.m, par,un 
chauffeur de taxi, William Christie, 
qui le condu'sit à l'hôtel Royal York. 
Christie a raconté qu'à minuit et dix 
il vit un‘homme. à l'angle sud-est © 
chemin . Vaughan et de l'avenue 
Saint-Clair. T1 avait l'air fatigué, 
n'était pas ra:6 ct paraissait complé- 
tement désorienté. Son habit gris très 
smbre portait de nombreuses taches 
et il! n'avait pas de chapeau, 

11 demanda un taxi et donna l'a- 
dresse Royal York. + 


Les bandiis ont renoncé à toute 
rançon. Ils avaient d’abord demandé 
$3150,000. . 1 

L'enlèvement 

Le brasseur se rendait en automo- 
bile de Sarnia à London mardi der- 
nier, lorsque trois bandits arrétèrent 
son auto, s'emparèrent de sa person- 
ne et le promenèrent en auto pendant 
12 heures. Une lcttre laissée dans 
l'automobile de la victime donnait 
vingt-quatre heures de délai pour pa- 
yer la rançon, sous peine de mort 
pour M, Labatt si l'argent n'était pas 
alors parvenu aux ravisseurs, 

On discute de sa mort 

M. Labatt croit qu’. a été détenu 
dans une cabane du nord de l'Cntario 
ou de la région Muskoka. Ses yeux 
étaient bandés avec du ruban gommé. 

Mercredi soir, les bandits inquiets 
des mouvements de la police, discu- 
tèrent froidement en sa présence des 
moyens à prendre pour se débarras- 
ser de sa personne et disposer de son 
corps après le meurtre. 

En dehors de ces heures d'angois- 
s° terribles, M. Labatt dit qu'il a été 
bien traité et bien nourri. 


+ à Montréal Jundi. Il remplacera S$S. E. ie | bia 
M. Henburn  économigé |1e cardinal Verd'er, archevéque de| Le swastika pour toute 
| deux millions FAIRE RIRE RIRE CR TIer l'Allemagne 
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tion. Il ajouta qu'une autre économie | Kinnon, de Kenora, sera cand dat |:ct ordre entrainera ‘ia radiation. 
de $100,000 se ferait dans la vérifi- | liPéral-travailliste aux prochaines | Cet ordre est unc nouvelle manifes- | 
cation des livres. étections fédérales dans le circons-|tati»n de la volonté d'imposer le! 
| er Mere . HeDes es River. Il swesiika à toute l'Allemagne, 
| Les fêtes du 4e centenaire." ‘°° " """"" TS 
à Montréal MONTREAL à M. Aurèle Allard, | L€8 trounes italiennes sont 
lSS., suceëde à MOlivier, Mau- retirées 
Le pageant naval en l'honneur du|,;uit jP&S., comme supérieur dek: . — - 
4e certenaire de la découverte du | j'uxternat Saint-Sulpice. ROME -Les troupes que le Duce 
| Canada a cemmen’é samgdi au parc avait rassemblées près de la frontièrs 
| Lafontaine et durera dix jours. Samms QUEBEC 2 Une grande et 8oloû de l'Autriche lors de la révolte nazis- 
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. Arsène- Henry est encore | manche, le 19 août, le jour du Qué-| déroulera, le 2 septembre, dans l'é- tégrer leurs garnisons. 
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forment le pageant sont installées ‘à son avenir, 


nistre des affaires étrangères de 
France, M. Henry restera au Canada 
encore un mois afin de représenter 
la France aux célébrallons du 4e 
centenaire de la découverte du Ca- 
son 
mari On ne sait encore à quelle date 
M. Raymond Brügure, le. nouveau 
ministre de France au Canada, arri: 
vera à Ottawa. 


sur le lac; chaque soir il y a représen- 

tation--char£2ns, récitations, elc., 

à bord de quelques-uns de ces ta- 

bleaux flottants. 
ee nc 


MONTRÉAL--Victime d'une guet- |]: chlonisat:on 
apens, M. Alex. Souigikoff, interprète | 


à la Cour, qui parlait huit langues, a 
été assassiné de deux balles de re- 
| ver, 


Mme Roy sont arrivés à Québec sur 
l'‘Empress pf Britain” pour la célé- 
bration des fètes de Cartier. 


CORBEIL.. Ont 
Peter He: 


On suggérera 


à l'hon nan 


ministre de | 


le transformer eu! 
un ‘Boulevard Dionne” 
‘Promenade des Ci 


route 


ou une | 


aui condu't à la maison, Dion- | 


[ue, 


sr + es | 


ud Jumelles," Ja }: 


a déclaré l'hon. T.-G, 
Murphy, ministre de l'intérieur, ven- 
dredi. Un jour, il sera un impzyrtant 
port pour le pétrole brut-et il ayra 
une grande raffinerie, 
— ÉD D——— 

CASTEL GANDOLFO — Le Pape 
a désigré le R. P. Filippo Soccorsi, 
SJ. directeur du poste de radio du 
Vatican en remplacement dà ‘31 P. 
‘ian Francesc*i, décédé le'9 ‘juille: 


Hitler est élu président 


BERLIN — Trente-huite millions 
d'Allemands ont approuvé par leurs 
votes la présidence d'Adolphe Hitler 
imache; cependant le nombre de 
ceux qui ont voté contre le chef Na- 
zi—un peu plus de quatre igitions— 
est le double cette fois de oe qu'il 
était dans le plébiscite qu'il y a eu 
il ÿ Armeut mois. Le nombre total de 
votes est à peu près égal à ce qu'il 
était le 12 rovembre 1933, mais la 
moyenne de ceux qui ont voté contre 
Hitiersest_ de 9.8% comparé à 48% 
orsque le vote sur le retrait de l'Al- 
lemagne de la Société des Nations a 
sté enregistré. Mais si le: nombre de | 
ceux qui se sont opposés À la domi- 
nation de Hitler a plus,que doublé 
depüis 1933, l'immense démonstration 
organisée en sa faveur n'en & pas 
souffert. 

A une heure du matin une foule 
estimée à plus de cent millions se 
pressait autour de Wilhrimstrasse et 
des environs et marnifestait sa joie 
par des chants et des acciamations 
et demandait À voir Hitler, som idole. 

Pris dans son ensemble, ce plébis- 
cite est une preuve de plus de la 
popularité de Hitler parmi les Alle- 
mands. Jeunes et vieux, voteurs et 
ceux qui n'avaient pas encore l'âge, 
ont préparé une cérémonie nationale 
qui, _à-certains moments, a pris l'as- 
pect d'une grande démonstration re- 
ligieuse. 


La loi du crédit agricole en 
vigueur dans l'Ouest 


OTTAWA--La loi du crédit agri: 
cole est entrée en vigueur vendredi 
dans les provinces d'Alberta, Saskat- 
chewan et Manitoba. Cette loi permet 
aux fermiers accablés de dettes de 
conclure un compromis avec, leurs 
créanciers. 

La loi sera administrée par l'hon. 
E. N. Rhodes, ministre des finances 
Elle s'éténdra plus tard aux autres 
provinces. Un exécuteur de la bi sera 
nommé dans chaque district judi- 
ciaire. \ 

D ————— 0 AD 2—— 


La conférence mondiale du 
blé 
LONDRES--Un expert dit que la 
conférence mondiale de blé aboutira 
probablement à une impasse, les qua- 
tre grands pays exportateurs--Cana- 
da, Etats-Unis, Argentine et Austra- 
lie—-n'aycnt pu jusqu'à présent s'en- 

tendre. 


CANADIAN PUBLISHERS, LD. 
018, 


_DA8, _ 


- Téléphone 21 SIT 
Publiée par 


avenue MeDermot 
ge, Manitoba | 


Le contingent des Etats-Unis À êté 
fixé provisoirement à 10 millions de 
boisseaux pouf 1934-35; pour la mé 
me période, l'Argentine a demandé Un 
contingent de 150 millions de bois» 
seaux, ie Canada, 270 millions de bais- 
seaux et l'Australie 140 mill:ons, 
Un plan de réservo as 
Aux dernières nouvelles, M. Paul 


Devinat, de France, a proposé &''la 


conférence mondiale du blé de créer 
une “réserve” de blé internationale 
pour fin d'exportation en plus dela 
quantité accordée à chaque pays 8 
portateur. . 


En visite dar dans l'Ouest . 


M. c. P. Fullerton, cr, président 
du Comité de régie du Canadien 
National, et M. J.-Edmond Labelle, 
c.r., régisseur,’ de Montréal, inspet- 
tent les propriétés de la Compagiite 
dns l'Ovest canadien, jusqu'à la CÔ- 
te du Pacifique, M. 8, J Hungerford, 
président du réseau natiônal, et M. 
C. B. Brown, ingénieur en chef ‘dù 
réseau, et M.M A. E. Warren, vice- 
président des lignes occi@l:'ales, les 
accompagnent 


Une résurrection 


CRANBERRY PORTAGE, ‘Man.— 
Un mort vivant! C'est l'expérichte 
«Ed. Arbow, un ancien prospecteur 
cu nord du Manitoba, qat ‘mourut* 


mardi pendant qu'un médecin lui en- 


levait les amygdales. Aujourd'hui, il 
est on ne peut plus vivani. AL 
Le Dr A. Martinson, du Pas, qui 
fit l'opération, s'aperçut que’ sn! ph: 
tient venait de mourir, Pendant une 
minute et derie il fit tous les efforts 
pour le ramener à la vie, mais 
succès. Alors, il recouru: aux gran 
moyens: une injection de strychnine 
dans le coeur du prospecteur. * 
Arbow ne se souvient de rien, si 
2e nest qu'il faisait noir dans da-1é- 
gion d'où, . dhabsnde, - on ne reylent 


Voyage de noces en canot 


LE | . 

FLIN-FLON- M. et Madame Jobn 
Einarson, aussitôt mariés à l'église 
anglicane de Flin-Flon, sont partis 
en voyag, de noces, Ce voyage de no- 
ces »& ceci de particulier qu'il s'accofh- 
plit en canot, et doit durer cenviron-un 
mois. C'est le, temps qu'il faudra aux 
jcuncs marie pour se rendre, par 
lies lacs et les rivières, et en faisant 
un ccriain nombre de portages, de 
Flin-Flon à Saskatoon. - 


x _ 
LES FÊTES 
| » | 

DE GASPE 

La messe en plein air sera 
irradiée par tout le Cana- 
.da—Délégation française 


remarquable 


QUEBEC Le lieutenant-gouver- 
neur E. L. Patenaude assistera aux 
fêtes du quatrième centenaire de la 
découverte du Canada, le 25 août, à 
Gaspé. 11 fera le voyage par chemin 
de fer. Parmi les personnalités cana- 
diernes qui assisteront aux fêtes, on 
remarque aussi l'hon. sénateur G.- 
P, Grahani, président conjoint du. co- 
mité national, qu fera le voyage 
dans un train spécial retenu par l'as- 
sociation des voyageurs de commer- 


|Ce et la société Saint-Jean-Baptiste 


de Québec; Mgr Camille Roy, recteur 
de l'Université Laval, qui prononcera 
le sermon de circonstance à Gaspé, le 
26 août; M. Jean-Paul Verschelden. 

Après les fêtes de Gaspé, le train 
spécial s'arrêtera à Percé, le diman- 
che après-mdii, 26 août, et Le soir, les 
excursionnistes assisteront au défile 
historique qui figure au programme 
des fêtes à Grande-Rivière. 

Messe le 26 août 

La messe qui sera célébrée en pleir 
air, à Gaspé, le 26 août, et qui sera 
irradiée par tout le Canada, consti- 
tuera l'un des principaux événements 
au programme des fêtes du quatriè- 
me centenaire. Le programme de 
chant sera exécuté par un choeur de 
100 voix, sous la direction de M. Jean- 
Marie Beaudet, avec accompagne- 
ment par la fanfare du Royal 22e ré- 
giment, 

Le choeur que dirigera M. Beaudet 
est composé de cilanteurs choisis 
dans les meilleures chorales de la vil- 
le. On exécutera la messe ‘Regina 
Pdcis”, de Yon. + 

Lo «eur. se rendra aussi À l'arri- 
/<e du “Champlain” et saluera le; 


| iementaire Frañce-Canada, 


- 5 — 
vaisscau français en chantant quel- 
ques vieilles chansons canadiennes.! 
Des Gispositions extraordinaires 
ont été prises pour contrôler la fo 


lundi le 27 courant, lors de mo 
‘, du contre-tor- 


ici du ‘“Champlain' 
pilieur “Vauquebn", du destroyer 
‘D'Entrecesieaux" ct de l'aviso ‘‘Ville 


d' Y8. 
Délégation française 

La déégation française s'est em- 
barquée au Havre jeudi. En plus de 
M. Pierre-Etienne Flandin, ministre 
Uc3 Travaux Publics et de M. Sébas- 
tin Charlety, recteur de l'Académie de 
Paris, la France env.e aux fêtes gas- 
pésiennes une délégation du ‘Groupe 
parlemen’aire France-Canada.” : ‘Le 
voyage est oragnisé par le gouver- 
neur général Olivier, M. Gabriel Ha- 
notaux, membre de l'Académie fran- 
caise, fondateur ct président du co- 
mité ‘’Krance-Amérique’, et M. Jàr- 
ry, maitre des requêtes au Conselt 
d'Etat. 


parie- 
France-Canada est compo- 
sée du Comte de RAMEL, député du 
Gard, président et fondateur - du 
groupe, petit-neveu de Frontenac; du 
Marquis d'ANDIGNE, , député de 
Maine et Loire, ancien présidené, fu 
Conseil municipal de Paris, président 
d'honneur et vice-président Au grou- 
pe, descendant des sept MAINGARD 
de "ST-MALO qui accorpagnérent 
Jacques CARTIFR au Canada; de M. 
Georges BONNEFOUS, ancien minis- 
tre du Commerce, député 'üe Seine gt 
Oise, vice-président du groupe: de M, 
VALLETTE-VIALLARD, député -de 
l'Ardèche; du marquis de KEROU- 


, 
La délégation du groupe 
mentaire 


ARTZ, député des Côtes-du-Nord, pe- . 


tit-neveu du gouverneur d’Andigné; 
deM. Victor BATAILLE, député du 
Creusot; de M. NIEL, député de l'A: 
veyron, membre de la commission des 
affaires pod rs “de M, François 
SAINT-JUST, té. du  Pas-de- 
Câlais, dé M.  DOMÉANGE, député 
de Paris, de M. Léon THEBAULYT, 
dépté de l'Ile ‘et Vilaine, vice-pré- 
iden's et secrétaires du groupe par: 
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“= OTTAWA — L'hon. Philippe Roy, 
rainiatre du Canada en Francé, qui 
aura. 67 ans bientôt, songe À prendre 
sa retraite si on lui accorde une pen- 
#ion, | 

. Les ministres du Canada À l'étran- 
sr n'ont pas droit à une pension 
Jorsqu'ils abondonnent le service, el 
plusieurs fois l'on s'est demandé pour 
quelles raisons ils ne seraient pas 
soumis au même régime que le juges. 


,, Cette importante question sera 
mise "à l'étude sous peu. 
2-4D5-2—— 


- Garde spéciale auprès des 


jumelles Dionne 


CALLANDER, Ont. —Les autorités 
ônt pris toutes les précautions pour 
empêcher les rôdeurs et autres visi- 


‘ teurs malvenus de venir au cottage 


… dire depuis le 


- valent, 


abritant les cinq jumelles Dionne. 
. Des gardes y maintiennent une sur- 
#welllance très attentive. 

On a demandé au gouvernement 
d'installer une ligne de transmission 
électrique dans cette région isolée et 
ün représentant de la commission 
hydroélectrique est venu examiner 
la route conduisant au nouvel hô- 
pital Dafoe, ainsi nommé en l'hon- 
féur du Dr A.-R. Dafoe, médecin 
des bébés. La construction de cet ho- 
pital est poussée vigoureusement 
Pour fournir üne demeure plus con: 
fortable aux jumelles jusqu'à ce 
du'elles n'aient plus besoin des soins 
constants des médecins et des gardes- 
malades. 

—— 2 400 2 —— 


Au Congrès des Artisans 
Canadiens- Français 


MONTREAL - Le lieutenant-colo 
nel Rodolphe Bédard a été réélu pré- 
sident général de la Société des Ar- 
tisans Canadiens-français au con- 
grès de la grande société fraternellc 
tenu à Montréal, 
re. 

La dépression économique n'a pas 
trop affecté la Société des Artisans, 
selon le président général, le colonel 
Bédard. Depuis quatre ans, c'ést-à- 
dernier congrès, le 
nombre des membres 4 augmenté, les 
activités se sont multipliées et un 
meilleur esprit de coopération et de 


mutualité règne partout. 
EE 


Conjuration d'origine 
‘ soviétique 


la semaine derniè- 


LONDRES-- Le 
“Daily Express” 


correspondant du 
à Kharbine annonce 
le fait suivant, que d'aucuns estiment 
très grave: Trente citoyens soviéti- 
ques ont été arrêts sous l'accusation 
d'avoir participé à une conjuration 
d'origine soviétique. : 

Le correspondant ajoute: La conju- 
fation aurait été découverte par suite 
dé l'assassinat d'un attaché mand- 
hou à la mission militaire japonaise 
du Mandchoukouo. Les conjurés de- 
parait-il, assassiner le chet 
du gouvernement du Mandchoukouo, 


le chef de la mission militaire japo- 


naise, le commandant 

merie japonaise et des fontionnaire 

du chemin de fer de l'Est chinois 
EE 


Dans les profondeurs de 
l'océan 
‘HAMILTON, Bermudes — Le Dr 
William Beébe et Otis Barton, deux 
savants américains, ont élabli ‘un 
, Bouveau record pour plongeon ‘en 
‘ mer. Ils ont réussi à descendre à une 
profondeur de 2,510 pieds. Ils ont 
âccompli cet exploit à 7 mulles au 
large des Bermudes. L'an dernier, {ls 
avaient établi un record en atllei- 
gnant une profondeur de 2,200 pieds 
,Les deux savants ont aceompli leur 
yayage sous-marin à bord du ‘ba- 


de la gendar- 


thysphère”, un appareil pesant plus | 


de 2 tonnes et invénté par -Barton. 
Ce plongeon a duré 3 heures et 19 
minutes Les deux savants sont de- 
meurés une demi-beure à la profon- 
de 2,510 pieds . . 
‘appareil était muni de deux re- 
servoirs d'oxygène pour le voyage. 


@ 


Los de ja province der Québec ). 
Le Dr Beebe'a déclaré qu'à Vas Lane dater de cette époque la nou- 


| 


———_—_—————_———————————— 
magistrats Ontario ureur .Arthui ourq para 
Les _ o. Pr crège " omis) x en plus P ua À PÈRE tr 


TORONTO Un arrêté ministériel des 90 magistrats de police qui sont 
Au cabinet ontarien a ‘réduit, de .138 | congédiés, il y a près de 10.000 juges Tous les gaz dont le mélange for- 
air que nous respirons sont in- 


qu'il était auparavant, À 48, le nôm- de paix qui æuront le même sort. Le |. pair 
bre des membres de la magistrature | sud de la province sera divisé en 12! yes. en regardant à trévers l'at- 
de, la province de l'Ontario. districts et le nord en six. mosphère vers l'espace illimité d'où 


ne nous arrive aucune radiation, nous | 


re devrions rien voir, les étôiles mi- 
ses à part; le ciel comme la nuit, de- 
vrait nous paraitre noir. S'il n’en est 
pas airisi, c'est que nous assistons, 
pendant le jour, à un phénomène de 
dispersion.  , 


L'essor Missionnaire 


du Canada français 


L'un des signes de la vitalité reli- nur phase de l'apostolat missionnai- 
gieuse du Canada français est l'essor |re qui connut en 1930 sa première 
pris par l'apostolat missionnaire du-|mani‘estation publique. La Semaine 
rant ces vingt dernières années. missionnaire de Montréal fut pour le 

Après avoir été ‘pays de Mission” | monde entier et pour les Canadiens 
et de colonisation française, au #ens eux-mêmes une révélation .(3). La re- | 
passif, si le: Canada s'affirma très|)vue des oeuvres missionnaires exis- 
vite commg un admirable peuple mis- | tantes créa dans le public un vérita- 
sionnaire, il est tout naturel'que les |ble enthousiasme et provoqua 
immensités sauvages de l'Amérique | grand essor qui aujourd'hui s'épa- 
du Nord aient pour longtemps occu-|nouit sous nos yeux. 
pé son courage. Dès les origines de la Les- Canadiens mettent une cer- 
colonie, Jésuites et Récollets rivalisè- | taine coquetterie ironique à rappeler | 
rent de zèle dans l'évangélisation des | aujourd'hui que, selon les documents | 
t indiennes. On sait de quelles |officitls romains Missiones Catholi- 
gloires”le martyre a couronné cette | cae, publiés en 1930 par la Propagan- 
première phase de cet apostolat chez | de, les missionnaires canadiens ‘au- 
les Iroquofs et chez les Hurons. râient à peine dépassé la centaine: 

Avec la conquête anglaise, la sève | 123 exactement (4)! Ce chiffre ne 
missionnaire, nourrie par es France, tenait So que des Missions diri- 


Lorsqu'ur rayonnement rencontre 
un obstacle matériel‘ quel qu'il soit, 
il diffuse. Ainsi le rayonnement s0- 
laire, qui traverse l'atmosphère de 
la/terre, remonte les molécules de 
l'air (il y en 30 milliards de mil- 
liards par centimètre cube), et diffu- 
se, luf aussi, mais inégalement, sui- 
vant la longueur d'onde, Les faibles 
longueurs d'ondes t(violet, bleu), sont 
beaucoup plus ‘fortement diffusées 
que les grandes (rouge), de sorte que 
chaque molécule d'air rayonne pour 
,nous- de la lumière bleue, dérobée au 
rayonnement solaire. Le soleil, pär 
süite, vous parait toujours beaucoup 
plus rouge qu'il n'est en réalité: ce 
fait est particulièrement frappant le 
matin et le soir, lorsque le soleil est 
| Lines au-dessous de l'horizon et que, 
par conséquent, ta couche-d'air-tra- 
versée par ses rayonz est beaucoup 
plus grande qu’à midi par exemple. 

La couleur du ciel doit donc, si 
cette théorie est exacte, varier avec 
l'épaisseur de la couche d'air qui se 
trouve au-dessus de l'observateur. 
C'est présentement ce qu'ont pu ob- 


le 


où il fallut lutter pour exister. Les | donc “centaines de religieux 


Jésuites et les Récollets avaient dis- 
paru, les Sulpiciens eux-mêmes é-|cariats français, italiens, etc. 

taient traqués par un pouvoir jaloux| Avec encore plus d'ironie,. M. H. 
de toute influence française. Ce ne | Bourassa avait cité, en 1918, ce mot 
fut qu'en 1816 que, réduit d'ailleurs | échappé à un missionnaire français 
à ses propres ressourtes, le clergé | venu chercher des recrues àu Cana- 
canadien put reprendre les traditions | da, et à qui on conseillait d'y fonder 


et religieuses dispersés dans des vi- 


du missionnaire français, grâce au|plutôt un noviciat: “Il faudra tou-| "ver les audaeleux aéronautes (qu 
courage de Mgr Plessis. Le mouve- | jours, aurait-il répandu, former ‘chez paie stratosphérique Onsoavis- 
ment, une fois déclanché, ne devait | nous ces novices. Les Canadiens n'on! FRE au Cours de leur ascension 
plus se ralentir: de 1882 à 1900, tout | pas l'expérience des Miss'ons.” AUS SPPIRS SN LS IANERSRE 
l'Ouest (1) et le Nord-Ouest furent Evidemment, la terre de Brébeut, | USS1C D'après les notes prises par 


l'un d'eux, la couleur du ciel, à 28.- 
000 pieds d'attitude, est toujours 
bleu; .à 36,000 pieds, elle est bleu fon- 
cé; à 42,000 pieds, viôlet; à 62. 000 
piedé, violet gris, et à 71,000 pieds 
|noir gris. 


évangélisés par d'audacieux pionniers | que savait-elle en matière mission- 
évangéliques. La première génération | naire? 

de ces missionnaires avait été toute Toujours est-il que, dès 1932, le 
canadienne. Mais, en 1840, la tAche | Canada se glorifiait d'une phalange 
était devenue disproportionnée au de 1595 missionnaires dispersés dans 
courage, et Mgr Bourget, le grand |le monde entier: sojt 430 prêtres, 221 
évêque de Montréal, appela le secours | Frères, 944 Soeurs. Chiffre qui doit | 
de la France. Presque simultanément | aujourd'hui avoir approché tout prés | 


e 
accoururent les Oblats de Marie-Im-|de 2,000 (5). | Le TER 
maculée, récemment fondés par Mgr Les Oblats ont pris le plus b 5- | “ À 
La 
de Saint-Jérôme 


de Mazenod, et les Jésuites, ardents | sor, avec 153 missionnaires en t°1°°- 


à reprendre le tradition de leurs aj-|tcires de la Propagande 


et 247 en 


nés héroiques (1842).— Le renfort | territoires de la Corsistoritle A :| +++ © — 
était modeste Gaatre prêtres d'une | Pères Blancs sont 78, les Fran «ans Les préparatifs des fêtes du 2 et 3 
part, six de l'autre; maïs cette pe-|47, les Jésuites 73 dans les diux t°7- | 


septembre battent leur plein. 

Dès le ler septembre au soir, 
| Saint-Jérôme prendra un air de gran- 
de gaieté 


tite graine dévait, en si belle terre, 


ritoires, les Pères de Sainte-_'r0! AL 
devenir très féconde. les Rédemptoristes 24, Do: 1 :i- 
En 1911, les Oblats comptaient au | cains 14. 
Canada 625 missionnaires (404 pré- La jeune Société des Mi: "7: 6- 
tres, 52 scolastiques, 161 convers) et | trangères, après avoir fon! 5é- 
avaient implanté aux Etats-Unis un!|mipaire près de Montréal, © 
bataillon de 186 missionnaires (121|se chargeait 
prêtges, 34 scolastiques, 31 convers).|tolique en Man! * 
soit, en, tout, 811 missionnaires. De|ell* compte ai 
cet effectif, mis à part 239 Français. | naires, Une S56,'t 
les Canadiens formaient, avec 317 su-|gue anglaise (i 
jets, le contingent le plus considéra-|compte 15 missionnaire 
ble. Le total s'éfevait, à la : 
Peu à peu, cependant, le regard des | dans les territoires de la P'epiar 


les 


| 

[du centenaire dont la célébration of- 
NES «elle commencerà le lendemain ma- 
| tin. À cette assemblée du soir, il y au: 
ra musique de 
trefois par le quatuor Alouette, 
etc. 
Le samedi 


d'un réfec*t 


fanfare, chansons d'au- 
dis- 


| 
n 


ours, . 
également, durant la 
un aviateur survolera la ré- 


ion lançant dans toutes les villes e! 


journée. 


L i i i 3 b ñ aires. + ts 

Canadiens dépassait les immenses | de, à 1,242 missionnaire dor:: ) villages une proclamation des 
étendues américaines et se fixait aux | prêtres, 180 Frères, 722 religi aires de la'ville et de la paroisse 
lointaines Missions d'Afrique ou d'A-|16);: dans les territoires de la Con", , 


+ Sscint-Jérôme, annonçant l'ouver- 


sie. Ainsi, entre les années 1883 et | toriale, célébration du 


1918, les Pères.de Sainte-Croix a-|prètres, 
vaient-ils envoyé 17 missionnaires au 
Bengale; les Franciscains, 14 mission- 


à 353 missionnaires, 
180 722 eligiets 150 
Les vicariats apostoliques évan£ 


4 nt © de la 


ffñci 1e 


lle 
Frères, 


Mgr Deschamps 


lisés aujourd'hui par les Canadien 2 Montréal, célé 
. i de Montréal, - 
naires en. Terre. Sainte, au Japon et fioutre ceux du. golfe Saint-Laurent., s e lle du cente 
A : : : messe solennelle , - 
en Cbine; les Jésuites, 6 missionnai- | de | Ontario Nord, de la baie d'Hud- | zaint-Jérôme - 
» : à naire Ge Saint-Jerome. 
res.au Zambèse ou en Chine. Quel-|son, du Keewatin, du Mackenzie, du - due es Érémonte peli 
ques religieuses avaient également | Grouard, du Yukon et de Prince- " : “A oÉrarme of- 
: * " RIRES . : it q ouvrira le pro 
osé ce départ’ qui serait suivi de tant | Rupert, qui sont dans les frontières ue i es_fêt j Rire aura 
; k el de es du tena , 
d'autres. xx. | canadiennes de vrais pays de Mission : “ 
| j L : "- . lieu le diman. he 2 septembre, à 10 
: Le fait le plus important de cette | dépendant de la Sacrée Congrégation Hé 1 me era ‘dité en nie 
F neures nesse f e 
nouvelle période missionnaire, ce fut | de la Propagande), sort, en Afrique, air: sur le parvis ds l'église he 
A ‘ » air, SU vis eg >, 
ia fondstion au Canada d'instituts |l'Ouganda, Tabora, Navrongo, le Ba-| . ï . … De né 
| . à : au. Le très révéren e ne 
missionpaires proprement dits desti-!sutoland: aux’ Indes, le diocèse de | lou a Se or aupérieu £ : 
: révost, ndateur € up r = 
nés à fournir des apôtres aux terri-|Chittagong: au Japon, ie diocèse de | ù D E 
: Ua er ; | néral de la Frat ernité Sacerdotale, a 
toires de la Propagande. Hakodaté et la préfecture de Kago- té in É On dé 
L € vité à ) nancer e se 15) 
Les Franciscaines de Marie vinrent |shima: en Chine. les préfectures de | ‘ PERS : 
: : : |‘irconstance. Le révérend Père Pé- 
ainsi installer à Québec, en 1892, un ww, Cu how: en Mardchourie,l ; . te- nus vieux 
:_ |: . : 7 vost gst actuellement te: plu ri 
noviciat devenu rapidement prop | vicartat de Szepingkai. Scit 7 vica- 14 : : < rôrhe 
‘ A è rêtres nés 4: Saint-Jerd ‘ 
re. Mais elles avaient été devancées | riats au Canada même et 10 circons-| P Ê 
: | Plaque .de bronze 
par les Pères Blancs, venus en 18%6.|criptions diverses hors du Canada ; it : le ) Jai de 
= : , L ss <& Les cultivateurs « a aroisse 
et qui, en 1918, comptaient 52 mis- Paul DONCOEUR, SJ | à P » ‘ L de Pacs 1 
“ — = Saint-Jerome ont Comm [e 0: pe 
sionnaires canadiens. (La Croix de Paris) are cs ps Fe ; nument 
ruire, à Chapelle, un monum 
Les Soeurs Missionnaires de Notre- (li Plusieurs centaines de Cana-| : ho x ui pe 
> eñ pierre rustique sur leque sera a 
Dame d'Afrique (Soeurs Bilanches),|diens furent aussi missionnaires aux | J 2 Te “ tive . 
. ES s De A : pus une plaque commeémoTrauv 
filles, elles aussi, du cardinal Lavi-|Etats-Unis de 1822 à 1900 se Ph 
| bronze rappelait que cet endroit fut| 
gerie, venues au Carada en 1901, y (21 Voir sur cette période Le Ca-| 


= le berceau 
avaient, ën 1918, recruté 56 mission- 


naires. Presque contemporaines, es 
Soeurs Missionnaires de l'Iimmaculée- 


nada apostolique de H. Bourgssa, pa- 
ru en 1919 
131 Voir 


C2 ‘ 


rendu publie | 
Conception \fondées en 1902), pure-|à Montréal aux Editions Beauche- 


le compte 


MAL EN TRAIN? 


| 
ment Canadiennes celles-ci, comp-| min. . | -COMMENT VA VOTRE FOIE? 
taient en 1918, tant aù Canada au en ( \« La Croix de Paris, 26 août | Stimules la Bile de votre Foie 
Chine, 84 missionnaires. 1930 répardait cette information | —Sans Calomel ' 
Tels sont les débuts (2) da:\s le public, d'après le tableau ro- 22 tout pect ; 
Bientôt, une création nouvelle ai-|main. : ns Eu 
lait stimuler puissamment l'esprit (5) Nous devons ces renseigne- 


missionnaire: ce fut à Montréal, en]ments à M 
1921. la fondation (sur le type de: 
la Société de ‘la rue du Bac) de la 


l'abbé Geoffroy, des Mis- 
sions étrangères, de Montréal. 
ter Les Soeurs Blanches sont en! 


Marie: 147. 


‘du matin ét partira du parc Labelle, 


d'enfants, des tambours et 


et plus, nés à Saint-Jérôme, 
en voiture. Au pare Labelle cu s'élè- 


sous les arbres. 


.M. Stevens s'écrie: 


€ | Toute la population se 
! : : 4 
| réunira dans la vaste enceinte de l'a- 
réna pour parler et entendre parler 
M. 


de Saint-Jérôme, Le dé-l 


La Promenade du Souvenir, le 3 
septembre, "coximencera à 10 heures 


Elle consistera à: défiler dans les plus 
vieilles rues pour se rerdre aux en- 

its où des plaques commémorati- 
ves en bronze seront apposées. ‘Ces 
plaques sont exécutées par M. Alfred 
Lalibérté, artiste-sculpteur. Toute la 
population sera priée de prendre part 
à cette Promenade du Souvenir et à 
constituer un cortège nombreux. Sans 


alétre, à vrai dire, une procession de 


grand éclat, cette Promenade à tra- 
vers Saint-Jérôme; sera plutôt un pè- 
lerinage historique de tous les jéro- 
miens, anciens et nouveaux, aux en- 


droits qui rappellent quelques-uns des 


plus vieux souvenirs de la ville, Tou- 
tefois,-dans le cortège il y aura trois 
fanfares, des chanteurs, des choeurs 
des clai- 
rons, et peut-être quelques chars al- 
légoriques. Les vieillards de En] an 
suivront 


veront -deux arbres en bronze 


son honneur le maire Cherrier pren- 


dront la parole. Au dévoilement de 


chacune des autres plaques, des allo- 
cutions seront prononcées par des 


anciens citoyens de Saint-Jérôme. 


“Cette Promenade. du Souvenir se 
terminera à l'ancien terrain de l'ex- 
position, appelé jadis 
ble”. On pourra, 


‘la grosse éra- 
ensuite, y goûter 


tout, dü folklore: ch?nsons fl'autre- 
fois, violonneux, danseux, histoires 
du bon vieux temps, etc. 


Le soir, un grand feu d'artifice ter- | 


minera la journée. 
Le Canon de 1855 
Au cours. de ces fêtes, le canon ae 
1855 tonnera, les tambours battront, 
les clairons sonneront, le quatuor 


Aluette remplira les rues et les pla-| 


ces publiques de chansons anciennes, 
des fanfares donneront des concerts 
en différents endroits, les rues et les 
maisons seront pavoisées, la ville sera 
illuminée. 
22 r-0—— 
. , : 

Lui, l’autre ou les deux 
Le Droit (Léopold Richer): 

M. Stevens représente. à sa façon 


l'immense majorité des gens qui sont | 


écoeurés de ce qui se passe chez les 
financiers, industriels, les com- 
mercants. Par contraste, M. Bennett 
est le prototype du financier, de l'in- 


les 


dustriel, du commerçant. M. Stevens | 


et M. Bénnett ne peuvent donc pas 


s'entendre. Le premier veut corriger | 
des abus aveuglants. Le second, aveu- | 


gle, ne voit pas d'abus. M. ‘Stevens 
est décidé à agir; il agira. M. Ben- 


nett se refuse à porter une main 


sacrilège sur son passé, alors qu'il é- 


tait -luj aussi grand financier, grand | 


industriel, grand comfnerçant et, par- 


dessus le marché, grand avocat. M. 


Stevens voit des ennemis publics dans 
ces exphiteurs du producteur, de 
l'ouvrier et du consommateur. M 
Bennett ne les voit pas du même oeil. 
“Is a crime!” 
Bennett réplique: “It's business!” 
Non, non, ces deux hommes ne peu- 


vent pas s'entendre. L'un est imbu | 


des faux princfpes du libéralisme é- 
conomique, l'autre exige que 
intervienre dans EN direction des at- 
faires. L'un a vécu, loin du peuple: 
l’autre a vécu près du peuple. Il faut 
que l'un s'en aille. M: Bennett est 
plus loin de M. Stevens que de M. 
King 


nett s'en ira vers ses destinées im- 
périales. Si M. Bennett reste, il res- 
tera . sur la paille, Et s'ils restent 
tous deux, 
chèvres qui, 
étroite passerelle au-dessus d'un tor- 
rent, luttérent si qu'elles 
bèrent et furent emportées par 
courant 


bien tom- 


» 


à A —— — 


Comparaisons 


Discutant des vertus que doit p98- 


séder un président des Etats-Unis 
idéal, les Américains ont institué une 
manière dé jeu plaisante distraction 
estivale—où. lon. voit demander que 
l'hôte de la Maison-Blanche soit aus- 
taciturne que Lindbergh, aussi 
philanthrope -que-J.- D--Rockfetter, 


aussi vigoureux que le sénateur Bo-' 


rah, aussi opulent que M. Andrew 
Mellon, etc. Une des listes comporte 
les dix desiderata suivants: 


ton, la force d'Hercule, l'esprit de 
Rabelais, le courage d'un lion, l'élo- 
quence de Démosthène, Ja sagesse de 
Salomon, la gentillesse ‘d'une colom- 
be, le silence d'un sphinx et l'uni- 
versalité de Shakespeare. L'homme 


qui réunirait ces qualités ne resterait | 


vrais semblablement pas ‘dans ia vie 
"politique! 


‘des confrères qui venaient de toucher 
|1a ‘Mandehourie avaiént été placardés 


avec | 
inscriptions, M. le Curé Groffrion et | 


| 


Dans l'après-midi | 
aura lieu .une. fête champêtre. qui | 
comportera des jeux divers et, sur- 


» 


l'Etat | 


Il faut que l'un cède le pas à | : 
l’autre, Si M. Stevens reste, M. Ben- | 


ils feront comme les deux | 
se rencontrant sur une! 


la pa-| 
tience de Job, la perspicacité de Pia-! 


Tor 


Réduits 
ma ae: | 


Côte du: 
Pacifique 
VANCOUVER 


VICTORIA 


En vente jusqu'au 15 octobre 


coté au Séminaire quand j'appris que 


d'un nouveau nom. , Désormais, ils 
s'appelleraient MM. Pnang, Ming et 


Kin. Je n'a vu là-ded qu'une Limite ménen et 1534 
plaisanterie -des confrères missionnai- _$80 :: Eau 


res. Mais, ce n'est pas ça du tout 
Un Chinois ne comprendra pas tou- 
jours que vous puissiez porter un 
nom qui n'entre pas dans la liste des 
noms de famille de la Chine. “La- 
berge” a beau être poétique, “Baron” 
noble, “Tardif” expéditif, tout cela 
ne dira rien à un Chinois! Allez lui| 
préseñter un ‘‘’Prummer‘ ‘ou tout au- | 
tre nom dé ce genre, comme Gilbert. 
c'est assez pour lui. faire perdre con- 
tenance. E 


Repas et il compris . sur mer. 


Parts tous lés lundis, du 18 


juin au 27 août. 


Jasper Park Lodge 


, Ouvert du 15 juin au 23 sept. 


Informations complètes de 
l'agent 


CANADIEN 
 NATIONAL. L. 


W. 192. F 14 


Toujours est-il qu'un jeune mission- 
naire qui entre en Chine ou en Mand- 
chourie reçoit un nouveau n2m com- | 
pris des Chinois. Tout d'abord, ur 
nom de famille. Ainsi quand j'ai eu 
touché Szépingkai, on m'a appelé ‘le 
Père Joei”, ce qui signitie ‘bourgeon- 
ner”! N'allez pas vous demander 
quelle relation il peut y avoir entre 
le nom d° ma famille et “’bourgeon- 


Voici qu'un Chinois reçoit les sa- 
crements de baptéme et de. confir- 
ation, Encore deux noms qui vien- 
»nt s'ajouter aux précédents. Si un 
jour il lui prend la fantaisie de dé- 
cliner noms et prénoms, il lui 
faudra prendre haleine s'il veut tous 
les dire d'un trait. Voyez, par exem- 
ner”. Agtant que possihle, on donne | le: laoouang laochee, Tchang Young 
au nee smnter un nom chinois qu: | Tch'en, ‘Koang Tchenn, Sia Outse: 
a quelque assornance avec le sien |Jean Joseph, Tchang Young Tch'enn, 
propre. Par exemple, le P. Ming se | lumière et vérité, dit le petit cinquiè- 


ses 


reconnait bien dans le P. Mignauit, | me!'. . . C'est tout simple!! 

le P. Bouchard dans le P. ‘’Pou”. li | Edouard GILBERT, 

en est de mêms dans lé P. ‘“Joei, Mission catholique, 
avec cette différence que lassonan- r Leao Yuan Hsien, Mandchourie. 
ce entre Joei ct ‘Gilbert n'est pas ne te D ORNE EERE 


‘aussi fidèle. 


Un village sort des flots 


Un villase de pécheurs, près de 


Donc, je ne m'âppelle plus que Île 
Père Joei pour les 


Chinois; quana 


on me demande:  Nin koui sing? | "eMicherry, au nord de tæ-côte de - - 
Quel est votre noble nom? Je ré- | Malabar, et qui possédait un temple 
ponds: je m'appelle Joei: sing Joei.| 1S#ez+ curieux, füt recouvert par la 


On dit qu'il n'y a qu'une centaine 
de noms de famille en Chine, nom= 
tous monosyllabiques. A l'école, quan- 
tité d'élèves portent le même nom 
sans qu'il y ait la fnoindre parenté 
entre eux. Les fils d'un père 
porterort généralement en plus de 
leur nom de famille un nom sembla- 
|ble qui. les fera reconnaitre comme 

frères. Chacun des frères porte 
en outre un autre nom qui le distin- 
guera de ses frères, Par exemple, di-. 
sons Kia siencheng (monsieur Kia). 


ner en 1895. Depuis le commence- 
ment de 1953, peu à peu la terre ré- 
“pparait et une grande étendue de 
sablé émicrge des flots reliant la cù- 
‘e au village disparu. Déjà quelques 
nardis pêcheurs se sont risqués à ex- 
plorer les abords de l’ancien village 
à la recherche de reliques. 


même 


CARTES | PROFESSIONNELLES 


des 


PAUL PRINCE, B.A. 


“Kia”, c'est le nom de famille qu'on. jixpé ience un électrielté et en méca- 
| ace au commencement, c'est Jefnieous, sollicite la chantèle € anadienne- 
“sing”. Monsicur Kia est père de Kia ; es Te : Fe ne . 
Young P'eng, Kia Yomg Kiou,-K lions Lretriques 61 mécaniques. 
| Young Ifsien, Kia Yoemg Tch'en Û tauies et 13 années d'ex- 
{sont les quatre frères qui se recor. d, SPA AO CURE EL de, Ja 
{naissent pair le nom de famille et ie | HAREN SR ONE eRpRs 
| second nom qui leur est encore com-| ‘1 ©: 1 221 372, rue Désautels 
| mén: Young. Le troisième nom varie ns 
let. permet de distinguer chacun: de: | e ‘ : 
| frères. Les deux: dernicrs noms tor- | ù HOTEL FRONTENAC 
ment Je ‘mingtse”, par exemple: sélénhone 91 036 

| Young Kiou, Young l’eng, ‘Young | L'unique hôtel de langue française À 
|Tch'en, etc. qui correspond un peu a! Winnipég — Chambres 75c & 61.00 
|notre rom de baptème. Excellente ai po Cr à 25c. 

| Vous voulez connaitre mon ‘ming-} Latourelle Frères, prop. 
|'se”? C'est ‘’Teue sin”, le parfum de | 161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 
[a vertu. Encore une fois ne vous de- | mpeg NES 
| mandez pas pourquoi je m'appelle ... MÉDECINS 

| ainsi. Ce n'est pas moi qui ai fabriqué |* 

rette ‘“nieuse exagération”. Dr B. d. GINSBURG 

| Au rom de famille (sing), au nom Spécialiste des 

foropre à chaQun (mingtse), il faut | MALADIES VÉENFHIENNES senito- 
| . h urinaires et mmnludies de is peau 

| en ajouter un autre. le “nao”. Cé dpr- 403-404, MeARTHUR BLOG. 


nier doit rappéler 


| les 
| 
| ractère, 


ex 


qualités, le ca- 
. de la‘ person- 


Avenue Portnge, près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 


les vértus, Téléphone: Bureau, 05 au Rés., 54 002 
nm. à h mn. 


| ne. Ainsi, en France, on a connu Pé- Here nn ARC 
jpin le B'ef. Louis le Bon, Louis Île 

Débonnaire; le Bref, le Bon, le Dé- 
| bonnaire étaient sars Goute le ‘’hao*!:« Dr RITCHIE 


DENTISTE — KHAY 
-19417, av. Provencher, 


ONS X 
St-Boniface 


js Pépin et des Lois Figurez-vous 


| au'on m'en à inventé un ba0: ‘Koang Téébho 202 
| Tchenn: lumiére et vénié! phone 330 
| c eët St À ne du Heurés de bureau: 9 am. à 5 b. p.m. 
| e n'est pas tout. Au ‘“sirg', a ; 
|. ren r8 En haut de la pharmacie McRuer 
| mingtse au ‘hao® vient s'ajoute® F 
| le “petit nom’, le nom que la ma- 

an “nne au béné et qui ne cir- Drs. H R. et HW. TWEED 
culera que dans la famille. Ceci n'a 


DENTISTES 
406, Fdifice Toronto General Trusts 


|rien d'extraordinaire, ça 8e retrouve 


aussi chez nous. On cr it lien les 
mi Noir, les Œi-Blrnce, «et Tous ces Angle Portage et Smith Winnipeg 
| noms ‘familiers 56 inus de nos Téléphone 26 645 
Chin:i Ainsi © ra Couram-| 
ment ‘la tale plus vie ‘’lao Kka- Dr JARJOUR 
à, le dernier, le petit | Gradué avec prande distinction CL 
ème! Un pére parlant. de son | Mount de Le ÉMOviSeS 
|f l'appellera 80 son nom}de Québec 
| famille et son ‘mingtsc, vg. Kia | 702, Ed. Great West Permanent Loan 
| Young, Hsien s'est-il rendu chez Téléphone 94 953 : 
ous? Le benjamin s'adréssera À 80n 356, RUE MAIN WINNIFEG 
| grand frère en ces termes: “Ta ko”, 


n grand frère! J] dira 4 son autre 
re: “Err ko'',n 


AVOCATS ET NOTAIRES 


n frère le deuxié- 


me: Parlez des fils d'un père en fai- 

sant précéder eur rang de leur nom P À | E N | E S 
de fanmuile. ‘ 14 Fab san L1.1a0 err', 

| Li 120 ta”, c'est-à-dire, Li le troisiè- Pour avis légal compétent 

me, Li le deuxième et L: le plus 


Consultez 


FETHERSTONAUGE & CO. 


vieux, Les écoliers s'appelleront en- 


tre eux par leur nom de farille suivi 


le leur ‘mingtse' v£. Ki: Young Vieille firme de confiance 
Kiou. Ils crieront r'remer. le nom |C.P.R Blg. Winnipeg 
de’ famille tou? court Sils ignorent Et toutes les villes impertintes 
le ‘’mingésæe de celui qu'ils veulent 
interpelier, ils diront: ‘celui qui s'ap- 

x LL ! 
Lolle We air oë1 Bernier Alexandre Bernier 


PRES 2 BERNIER # BERNIER 


Ratasdbenapéonrn AVOCATS — NOTAIRES. 
tmingise comme ceux-ci: “kos |, -Dreit civil; droit criminel 
cheng”, ie, abandonné; épargné des Municipalités, prêts, testèments et 

règlements de successions 
hiens, “souo tchcoutse”, etc, Ce soni\ 


Edifice Standard Frusts, 
#1 


{à des Le 128 qui portent à rétlekion | rél 8 7 Fiinmises 1 


î 
j 
{ 


sur cette donnée intangible. 
Que les honunes qui oht cin- 
quante ans disent si oui ou non 


42 "page slogipalaheson 2 À 
“le Jacques Cartier. qu'une 


à 


Guré de Bin Mao Guéte 
1900-34 


chez tous les peuples au XVle siècle, ne pouvait épargner les! 


. empire qu'elle a déjà marqué de son empreinte. Tous les In- 


“et l'exploration du fleüve jusqu'au pays d'Hochelaga; un pre- 


pagnecy des mers, qui porta François ler à limiter et 


h rêver de conquêtes lointaines. La fièvre de l'or, qui sévissait cacité que les économistes, 


tat: ils semérent du blé. 


rançais. En vérité, il s'agissait moins de découvrir des terres 
nouvelles que de trouver des fueies vers une vieille terre: 
l'Asie. Û 


Es 154 Jacques Cartier, de RAR A reçoit l'ordre de 
partir comme “capitaine et pilote pour le Roy”. Le but du vo- 
age, fixé par le souverain, est Ge découvrir certains pays où 
l'on croit qu'il existe de grandes quantités d'or et autres riches- 
ses. Le motif de l'évangélisation des Indiens n'apparaîtra que 
pue tard. N'ayant rapporté ni métaux précieux ni découverte |. | . 


u passage à la Chine, ce premier voyage a presque l'air d’un LE BLÉ 
échec. El cependant, la France vient de découvrir ün imménse 
Avant son dant pour Lon- 


dres, où il assiste actuellement 
aux séances du Comité Consul. 
latif des puissances signataires | 
Lu pacte du blé, M. John. L Mc- 

Farland a prononcé des paro- 
les signific alives : 

“I semble que ce qui parais- 
sait un excédent de blé canadien 
væ-devenir un réservoir à même 
lequel on tirera pour faire face 


à la plus désistreuse récolte des 
temps modernes”. 


S'il en est ainsi, la classe a- 
gricole, bien qu’elle soit de 
nouveau alteinte- par la séche- 
resse, va cependant pouvoir 
enfin s'orienter. On fui repro- 
chait d'avoir méconnu les lois 
de Tofire et de la demande; 
voici que la nature se charge, 
par le moyen dur, de rétablir 


Ume grande parade historique, des 
pageants, l'exécution de menuets, des 
choeurs par la chorale du Troisième 
centenaire et des-discours ont marqué 
cette manifestation 


sité : 


la néeæssité d’assurer la 


nations alliées. On ne mentait 


gent; 
rence pouvions y subvenir. La 
cote du blé s'éleva, s’éleva... 


mier ait alors agrandi son ex- 
ploilation, augmenté son fa- 
bour, doublé son outillage? Les 

auvres humains, à part les 


diens rencontrés, loin de s'enfuir, tiennent à s'approcher des 
marins bretons et à leur mänifester des signes d'amitié, Quel 
contraste avec l'accueil fait aux Portugais, repoussés partout 
du continent américain! Le chef de l'expédition en conclut 
que ces indigènes. seraient facilés à copvertir à notre foi 
“Pensée toute sÿmple, dit l'abbé Groulx, mais où se dessine ce 
qui sera, en Amérique du Nvrd, la noble et généreuse politique 
de la France.” Pour marquer sa prise de, possession, le décou- 
vreur à planté une première croix sur la côte du Labrador: à 
Gaspé, en présence des Indiens, il en fait ériger une autre de 
trente pieds de haut portant linscriplion: “Vive le Roy de 
France." Geste noble et symbolique: voila sous quel visage la 
France du XVle siecle est apparue au Nouveau-Monde. 


dinairement dans le domaine 
de la plausibilité; ce n’est que 


facteurs additionnels ont surgi 
en dehors de toute prévision 
possible. Cette fois-ci l'erreur, 
si erreur il y eut, fut commise 
par la Banque et par l'Etat tout 


teur; et pour la Banque comme 
pour l'Etat, tout aussi bien que 
pour le cultivateur, il y a cette 
excuse du facteur imprévisi- 


ble. 


Le deuxiéme voyage du Malouin comporte la découverte 


! 
£ : _ ; et de la Rivière-Rouge nos bons S 
: ; has : .. fl ,|l'équilibre entre Les stocks de! Car qui pouvait, en 1900, He : ger cette force française. Et, en par-| Canadiens et Métis Français. f 
mier hivernement au Canada, cinq mois d'e mprisonnement | éérve et In cénsommation|prévoir la guerre: qui, plus Outrecuidance et ignorance|ticulier, “veut-elle, peut-ellé ag con-| joute, nos héroïques Missionnaires | 
dans les glaces, une épidémie de scogbut qui atteint tous les! ondiale. Déja la cote plutôt {tard; pouvait prévoir la torna-|Le Droit (Charles Gautier): juguer avec la force française que! pancais ont le mérite d'y avoir ap- ‘4 
hommes de l'équipage et en fait mourir vingt<inq. Ces terri- |ascendaute du Marché donne | de de 1929; comment imaginer| M. w. D. -Cowan, député fédéras ["°% (catholiques)  représentons? | Lots jeur large part; mais ne ou- | 
bles épreuves ne réussiront pas à vaincre la ténacité et lopti- | raison à M. McFarland. à l'avance le sabotage russe; |de Long Lake, en Saskatchewan, a | °° °freurs seraient se ee bions pas, le Peuple le désirait ete 
misme admirables du chef de l'expédition. Cette fois encore, | .S'eston trompé dans-le pas-|et, enfin, comment deviner que | adressé à M. Athanase David, secré- | "is Comme ne Pie D : Long 


sé quand on à semé en ble le 
millions d'acres de la prairie 
canadicune? Ou bier des évé- 
nement: anormaux ont-ils ren- 
du cadus ce qui était à l'origi- 
ne opportun? Y a-t-il lieu de 
reviser un mode de faire et de 
chercher à diversifier davanta- 
ge les cuitures de la prairie? 


douze, ans après la guerre mé- 
me les pays victorieux per- 
draient pied dans une panique 
‘dont l'ampleur est sans exem- 
ple dans l'histoire du passé? 
Tout ceci est à la décharge 
du fermier de l'Ouest. 11 est 
‘assez atlaqué pour avoir le 


il ne rapportera ni or, ni métaux précieux; mais la vue de ces 
immenses terres au sol fertile, l'accueil enthousraste des popu- 
ations indigènes lui font entrevoir ce que la France pourraif 
entreprendre avec succès au Nouveau-Monde: une oeuvre dé 
colonisation et d'évangélisation. 


François ler ne repoussera pas l'idée du Breton catholique. 
H trouvera les formules officielles destinées à représenter l'é- 


Nos fermiers n'étaient pas 
obligés d’avoir plus de pere 


financiers et les hommes d'E- 
Quand survint la guerre, en: 
1914, les économistes, les finam- 
ciers et les’hommes d'Etat ac- 
centuérent leurs conseils, ren- 
forcés de l'argument de néces- 
subsistance aux armées et aux 
pas, certes, le besoin était ur- 
et nous seuls en l’occur- 


Est-il étonnant que le fer- 


ous reconnus, se meuvent or- 


plus tard, généralement, qu'ils 
constatent, soit qu'ils ont com- 
mis une erreur, soit que des 


aussi bien que par le cultiva- 


droit d'être défendu de temps 


justes. Celui du P. Dugré illustre ce-' 
Àpendant la pensée fondamentale de 


la France du XVIe siècle à l'endroit 
des nouvelles terres, Le 31 octobre 
1533, Jacques Cartier avait requ de 


mer des navires pour “voyager, dé- 
couvrir et conquérir à Neuve-France, 


ainsi que trouvér, par le nord, le pas-. 


sage au Cathay”. Mais son premier 
geste indique la principa’e préoccu- 
prtion de Cartier: fonder en Améri- 
que un pays ‘catholique et français, 

A l'occasion du quatrième centenai- 
erte du Canada, notre 
s'il est resté fidèle 
À l'idéal Cartier. Quelle était la 
situation Canadiens-Français en 
A834, et quelle est-elle maintenant ? 


HE suffit -de comparer da fierté de 


Papineau «et de ses partisans .avec 
l'avachissement de la plupart de nos 
chefs politiques, pour conclure au re- 
cul de la pensée française au Canada. 
Nous avons conquis des droits politi- 
ques; notre situation économique 
s'est améliorée. Sous l'influence du 
matérialisme, de l'esprit de tolérance 
cher aux politiciens, notre attache- 
ment à la foi catholique et à la cul- 
ture française s'est amoindrie, Si 
Jacques Cartier avait été de même 
étoffe que nous, il aurait rapidement 


taire de la province de Québec, une 
lettre où il étale de nouveaux senti- 
ments hostiles à l'égard de cette pro- 
vince et de la population qui l'habite. 

Nos lecteurs jugergnt de la valeur 
des assertions de M. Cowan par le 


passage suivant: “Vous vous plaignez | 


que vos lettres n'aient été imprimées 
qu'en anglais. Vous vous vantez de 


l'amiral Chabot la permission d'ar- |. 


planté sa croix, marmonné une priè- 
re, et couru faire la traite des pelle- 
[teries. 


teurs, fondateurs sous avons raison. Nous-fh- magnifique témoigne page = 

À rss du Canada L'auteur tient à nous SE de founes mes connus à l'éxtérieur parce  e Aiste qu ve Asa Pr is iso vbme- 
| arm *, | qui ne croit point à la chimère de l'histoire pin des Trois-Rivières. Ve Leur vdiss da blé: nos{ pus si longtemps avaient quittée: ag ! 8100: 300 
Ye et encore moins à l'histoire faite. tue dre dire sègre She der Lapre a ra re PT do n. C'était cel] ÿ Es amp $$.00. S'adresser amer. Père M. B.. 
pe craint pas de bousculer certaines légen et de poser D MOUEE S vs Un one onnut | l'Ouest ‘canadien. et pas autre acques Cartier et nous La. Druen DT tee 
poeme Pre d'interrogation. Le rôle de la France et de us 2 et à la vie de ialchose. Qui est-ce qui s’occtt-| L'Ordre (Dollard Dansereau) : Te ve ‘non er 
acques Cartier ne nous apparait dans son récit que plus etre mrdladinl La fiam-| PA jamais de savoir si dans le! L, P. Alexandre Dugré, S.J. com- thie respectueuse: une affec- 
grand, parce que plus humaîn ef plus compréhensible. me,-qu''bréiers jour et nuit, au fane| Charmant pays de Roquefort} mençait mins une causerie qu'il a pq ME La plaquette qu'il pu- 
re neare : piu-|°% on sait faire autre chose que] faite récemment à la radio: “En dé- gs Fra r à pti sir nero? 
Fute À ce pi ) : | sieurs pieds dans les airs et peut être du fromage! | pi Jharquant en Amérique, les Espagnols |, et savoureux. L'auteur écrit 

y Ce fui de, ie de ja jé Ra ss 8 se ‘ ont cherché de l'ot,.les Anglais ou- | 

Æ spectac pu nce € vogue Tes 


sans prétention; il nous montre Mgr] 


Bouffard tel qu'il l'a vu, connu, en- 
tendu, mettant en relief par des 
traits caractéristiques sa grande cha- 
rité, son patriotisme ardent: et son 
extrême cordialité. Les membres du 
-clergé et les communautés religieuses 
ne devront pas manquer de se pro- 
curer cette intéressante plaquette. 


Sous la signature ‘“Amicus' se ca- 
che l'atta“hante personnalité d'un 
vieil aumônier militaire, L'auteur 
nous pardonnera-t-il cette indiscré- 
tion ? —P. S.-A. ; 

—— 0 D 2 — — 


L'avenir français au 
n —- 
Quatre siècles se sont écoulés de- 
puis la découverte du Canada, le 24 
juillet 1534, par Jacques Cartier, et 


des: manifestations -franco-canadien- 


nes commémorent, tous ces mois-ci, 
ce grand événement. Conférences, dis- 
cours, rapports célèbrent à l'envie les 
origines de la Nouvelle-France. 
Sans s'attarder à cette façade ver- 
bale qui laisse bien peu de chose a- 
près elle, le P. Doncoeur, dans les 
Etudes (1), va directement au coeur 
du problème canadien, Un premier 
voyage, en 1930, lui avait permis d'é- 
tudier le fait de “la Survivance fran- 
caise au Canada”. Au cours d'un 8e- 
cond séjour, ayant prêché le carême 
de 1933 à Montréal, le P. Doncoeur 
a tourné ses regards vers l'avenir et 
se demande vers quel but va se diri- 


effets dans le monde de cette con- 
jonction spirituelle? La difficulté 
pour nous est de percevoir ce qui 
nous sépare et ce qui nous unit. L'em- 
pressement peut égarer autant que 
l'ignorance, double travers dont nous 
avons peine à nous défendre.” 
Ayant ainsi nettemént posé le pro- 
blème, le P, Doncoeur en cherche la 


tage — la Nationalité des “Castors! 
D es CA en ee AS 
rendus jusqu'ici! 


Le résultat! Les étrangers qui nous 
arrivent de l'Est, de l'Ouest ou d'Eu- 
rope ne peuvent en croire leurs Je 
lorsqu'ils se trouvent en présence 
faits. On s'attendait À trouver 
pays inconnu et barbare, on se 
trouve au milieu des amis. , . et n 
de langue française: au mitieu d'un 
peuple au même langage ancesträf! 

Mais Transeat!!! ! 

Je voudrais, tout simplement, pur 
le moment, vous glisser une petite 
remarque confidentielle et qui a son 
impertance dans un temps où notre 
pauvre cause française semblé bien 

prouvée dans notre province _ et “Re 
tre pays. 


Fiers de quelques gouttes de sait 
indien que nous tenons des premiers 
habitants du pays, n'allez pas croire 
que. nous avons oublié et renié la -chè- 
re langue que nous avaient léguée 1dà 
ancêtres d'origine française, ©‘ ‘"”” 


11 y a un fait que, malheureuse 
ment, presque tous les gens dr 
bec et du Manitobg ignorent: 
que jusqu'à date ln population 
se du Mackenzie a 


que nous avaient apportée de 


Il est À noter, de fait que, tandis 
que les purs Indiens s'acharnaient 
“mordicus” à rester “unlingues” — 
d'où nécessité d'interprètes--n0os ba: 
ves Métis français, eux, s 'assimilaient 
volontiers un ou plusieurs dialecté# 
indiens, et, pour accommoder à Va- 
miable nos derniers arrivants unilifi: 


_|gues ajoutaient tout bonnement 1l 
; se des A 4. Voilà de formidables points|en temps. S'il a été patfois im- < solution. T1 faut d'abord bien se per 
vangélisation du Nouveau-Monde comme le but suprême de dira lions dd rs bg pe. ÿ Pichon ou. rslne: il votre largeur d'esprit en les publiant suader “que “le Canada français, in- | ccents de la fière Albion. 
la politique coloniale de la France. La troisième expédition a " 


trent quels graves devoirs pé- 
sent sur ceux dont l'avis sera 
décisif... 


a l’excuse de l'ambiance. Que 
tous ceux qui, dans d’autres 
coins du pays et dans d’autres 


pour motif reconnu, d'après la commission de Cartier, d‘ins- 
truire (les indigènes) en l'amour et crainte de Dieu et de sa 


I de me procurer un journal français maintenant le dépositaire fidèle de ta ! 
p ë - | : : ….. i strie » se ec F' fidèl son passé Î 
sainte loy et la doctrine chrestienne.…. .; [aire chose agréabtr n ie ir. h do ta se au pas Su dans cette partie du pays? Il y en He se ee Éarti et | langue française dans le Nord. One î 
: e … si er ’ he ne paraît pas sûr, heureu-|pés, lèvent la main! — Dieu! dans le nord _ L | 
deu. .. L > » »ntz » 5 . -.9 k : pe. Me un e nord avec une circula . | remercie. en _ de le traiter 
ss . Fu “y J'pamt er de ee LÉ. sement, que nous devions di-|qu'il y a peu de bras levés culturelles pleines de confiance: Îa 
ommes de tout métiers, aboutit à un échec lamentable et l'on 


minuer notre production de 
blé. Mais ce qui est sûr, c’est 
que si nos cultivateurs se sont 
trompés, tout le monde s'est 
trompé avec eux, et depuis 
longtemps. 

Nous nous rappelons com- 
ment Îles choses se sont pas- 
|sées: tout le pays a pris son 
clan, d'un bond vigoureux, à. 
la fin du dix-neuvieme siècle 
et au début du vingtième.siè- 
cle. Dans cette aventure nos 
cultivateurs womt pas la plus 
lourde responsabilité à porter. 
Ils ont semé du blé parce que 
les circonstances s'y prétaient 
et parce qu'ils étaient dans une 
région qui suggère la grande 


dans l'auditoire! 
Noël BERNIER. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


ne saurait s'en étonner; mais le projet sera repris, prés de trois 
siècles plus tard, et obtiendra un plein succés. 


Où ne saurait trop exalter l'oeuvre de Cartier qui fut 
grande, noble et féconde. “Découvreur de ce pays, écrit Fabbé 
Groulx, 4 l'est ai plus haut titre et dans la plénitude du mot. 
H a fait mieux que d'en montrer le chemin; il en a révélé la 
grandeur et les plus riches aspects: il l'a fail assez grand et 
assez beau pour lui conquérir l'une des plus nobles souverai- 
nes: la France.” 


Landry 
Le Devoir (Omer : Héroux): 

On a parlé de là ténacité acadien- 
ne. Mgr Béliveau, le sénateur Landry, 
pour ne parler que de ceux-là, nous 
en ont donné d'inoubliables exemples, 
et dont 11 ne faudra jamais laisser 
perdre la féconde leçon. 

Nous n'oublierons jamais, pour no- 


Cet iMustre compatriote est l'une de nos gloires nationales 
les plus pures, devant laqueïle toutes les races s'inclinent; ce 
qui fait que la célébration dù quatrième centenaire constitue 
un événement de première importance. propre à resserrer les 


Mgr Bélivéau et et le Sénateur 


dans les deux langues. Cela démontre 
combien peu vous l'Ouest 
du Canada. Où me serait-il possible 


tion d'environ deux cents et un autre 
à Edmonton imprimé sur un dactylo- 
graphe par un enfant de douze ans. 
Personne n'en sait rien et nul n'y 
lirait votre lettre si je la publiais 
en français.” 


Le député de Long Lake ne sait 
pas ce qui se passe en Saskatchewan, 
sa propre province, au Manitoba et en 
Alberta, les provinces voisines de ‘la 
sienne. 1l ignore l'existence des trois 
ihebdomadaires français des provinces 
de l'Ouest: la “Liberté”, de Winnipeg, 
le ‘Patriote de l'Ouest”, de Prince- 
Albert, la ‘“Survivance” d'Edmonton. 

Du ‘Patriote de l'Ouest” dont M. 
Cowan parle avec un mépris incons- 
cient, il a été question au Congrès 
de l'Association catholique franco- 


différent à la France puissance po- 
litique, hostile à la France laïque où 
simplement libérale, désire renouer &- 


langue, l'art, le goût, la sensibilité, 
la civilisation et la foi établissent en- 
tre le Canada et la France un terrain 
d'entente et de collaboration fécon- 
de. Ceci la France ne s'en inquiète 
certainement pas ass#z”. 

On a peine à concevoir que des 
siècles ont pu se passer sans que la 
langue française disparaisse du Ca- 
nada. Bien au contraire, elle s'y con- 
serve teke qu'elle était parlée jadis 
dans nos provinces. Un tel fait n'au- 
rait pas existé si les paysans cana- 
diens n'avaient pas été convaincus 
que la langue sauvait la foi, Mais 
les Canadiens ont-ils gardé, en même 
temps que la langue, un tempérament 
assez français ‘pour avoir le besoin 
et la joie de vivre de la culture fran- 


Et aujourd'hui, voilà 


mnt à 
semble apprécier les actes 


d'un petit peuple qui fut jusqu'à 


d'“étrangers” ! 


“Ces gens deux fois bi # 
comme dit votre journal ne sont pas, 
en fin de compte, comme vou le vo- 
yez si étrangers à vos intérêts les 
plus chers. , ? 


Ne l'oublions pas, les Métis re: 


çais du Mackenzie ont du coeur 
autant que leurs autres cousins : 
langue française; par 


s'obstiner à voufbir les tenir à. 
tance—comme des étrangers et di 
inconnus—malgré leur dévouement, f, 
la chère et même cause française, 
ne pourra jamais les laisser sans une 


pénible impression. di 


Ceci pour vous rappeler, tout bots 
nement, cher Monsieur, que nos Ph 


| . ee ; : culture. On les 4 amenés danslÎtre part, la première parole que nous | C4tadienne de la Saskatchewdn, qui|caise”? Oui, répond le P. Doncoeur, | "*® Beaudry, Cunniaghan, Lasers et 

liens entre les divers éléments de notre population. Le Neil}, pjaine avec lappat deslentendimes Mgr Béliveau, alors re-|#*5t tenu récemment à Moose Jaw.| mais encore faut-il que chaçun y met- Mercredi — comme F'indiguant d'atte 

Ouilluok, organe de l'Eglise unie du Canada, écrivait récemi-| moissons d'or. intivement jeune et le paraissant da-| “Pepuis notre dernier congrès, no-|ie qu sien et qu'en particulier, pre-| leurs leurs noms d'origine, ne «LA 

ment: - 1. Toute une tradition, - nous |vantage encore adresser aux Franco-| tre journal français a passé par une | Lunt garde à la valeur des ambassa- La D are ee pet. 
a , - . . | altions diré toute une légende, |Ontartens. C'était à l'une des heures| Période très critique. Son existence | jeurs qui vont représenter la France| “°° étis Français, fers de leur d0y- 
En cette année où l'on célebre des commencerments du 


ävait fait de la Prairie le roy- 
aume ensoleillé du blé: len- 
trée- des territoires de l'Ouest 
dans la Confédération et la 
construction du Pacifique Ca- 
nudien s'étaient faites sur ce 
postulat économique: 

1 y a un quart de siècke on 
ajouta le Grand Tronc Pacifi- 
que au Canadien Pacifique en 


les plus graves de la crise scolaire, au 
soir d'up congrès qui réunissait des 
pères de famille de toute la province. 
Les autres évêques avaient dû quit- 
ter Ottawa dans l'après-midi, Mgr 
Bélivéau restait seyl à la séance de 
clôture. On le pria de bémir les con- 
gressistes qui retournaient vers leurs 
familles et de leur adrescer une der- 


d'anada, il ne faut pas oublier que le fondement de notre vie 
nationale a été posé par des Français et des Françaises. Ce 
fondement est fait de courage et de foi. Tous les faits de l'his- 
toire le prouvent. Il n'y a pas la moindre raison de penser que 
ce fondement et été meilleur si des Anglais et des Anglaises 
l'avaient posé. 


“Le moment est peut-être trés propice Pour que les Cana- 


‘même a été menacée. Par son prési- 


dent surtout, l'ACFC. a aidé puis- 
sarmment à trouver une solution à un 
problème excessivement difficile et 4 
assurer la survivance du journal” 

, Cette bonne nouvelle causera du 
dépit à M. Cowan Quant à nous, ellè 
nous comble de joie, L'existence de 
joyrnaux comme le “Patriote de 
J'Otest” et d'autres du même genre, 


au Canada, nous ayons à coeur de 
resserrer une amitié trop négligée., 
L'avenir, en dépit de la crise qui 
sévit depuis six ans, s'annonce plein 
de pfomesses pour ce pays dont les 
richesses naturelles sont incalcula- 
bles. “Petit peuple par le nombre, dix 
millions d'habitants, le Canada pour- 
rait devenir un jour une grande na- 


voir.” 


ble origine ancestrale qui les rend 
deux fois “Canadiens”, tout comme 
leurs trois ou quatre putres. compa- 
triotes de même nationalité ordennés 
prêtres ces dernières années au Mg 
nitoba et en Saskatchewan . Ps 

Le Dieu a mis dans le coeur 
de un une fierté nationale qui} 


.vaut toujours la peine de respecter 


| nr Re Des uière parole. Très simplement, le jeu- tion française”, c'est-à-dire représen- |  #424 rancune el en vous saluant 
| diens de tangue anglaise se rafraichissent da mémoire à la pen- arguant de la suprême néces-|ne archevèque dit à peu près. ceëi: dans les provinces anglaises, est une |tant en face du Japon de le Chine | ‘out Coeur. ke 
\ sce que pendant bien des années, le Canada s'appela la Nouvel-|sitt des bor cars pour nos ré-|Neus avons engagé une lutte qui ne conditian presque essentielle de la |et de J'Amérique, “notre race, notre| Pien à vous, . } D 
\ {e-France, et que bien que nous dewions à Jacques Cartier le dé-|coltes; gouvernements et eom-|cessers que le jour où, sur toutes nos ps pme dire nent emenseun esprit, notre civilisation Cela vaut Un METIS FRANCAIS du :» 
couvreur, une dette de gratitude qu'aujourd'hui nous payons|Pagnies de chemin de fer jetè-|écsies, le drapeau de ls liber-| 7 4 financiés rarement | que nous l'aidions de tout notre pou- Mackenzie, 
| | à rent sur le morde entier des|té. Puis, sur les fronts inclinés, il tra-| 1° 10t de oes journaux, mais, quand 
volontiers, nous devons une dette encore plus grande à ses 


NNLE. — Nous sommes 


. | : . .:" | brochur i ça la bénédiction solennelle: Benedi- le besoin s'qu fait sentir. et à cause 4 B. “er 
n compatriotes qui, par des années d'efforts, de travail et d'in- pra ge eo grrr race précisément du rôle important qu'ils | re éhreqs eme mige” 
telligente préparation de l'avenir, ont contribué à réaliser le | peuples, venez! Pas un mot inutile, pds, de limite | Ont à jouer, Ji se produit toujours un| ‘(1)-Etudes, 15, rue Monsieur, Pa- 1 , 
* Canada que nous connaissons aujourd'hui.” 


Qui s'avisa jamais en ces 
temps-àa que les marchés pus- 
per ee à vette admi- 

! 
‘ww Ps Découverte du C srndidifee ques Cartier, Librairie | | pen Deere lie ad” Le grande lutte qu'aprés qu'on lui eut 
Granger frères, Montréal, $1.00. [avait la valeur de l'or—<c'était | formellement promis qu'on ne fache- 


NS | | | L : 


de temps, un simple jusqu'au bout! 
C'était poignaut 

Et l'on connaît l'histoire de Philip- 
pe Landry n'accepiant de diriger cet- 


 . Donatien FREMONT. 


concours de circonstances qui redon- 
ne de la vitalité à des entreprises qüi 
pere agonisantes. i 

minorités francaises en dehors du 
Québec aurg été de maintenir à leur 


ris, VIS—-No du.5 août 1934. 


service des journaux indépendants des 


partis. at is UT Sent su 


d 


à notre correspondant que cette n@ 


{te “Une Ordinatiôon chez les 


({publiée en l'absence du directeur 
la “Liberté”) a paru dans tous 


Jofrnaux français du pays et n'était 


et|pas particulière à motre Journal 
INTERIM, 


| 


ie sin À: 


mn à 


._ Or, qui exalte, ici-bas, le spirituel 
et je divin..? C'est le prêtre, 

Le prêtre, lorsqu'il est à la hauteur 
de sa sublime vocation, est J'être le 
plus nécessaire, le plus beau, le plus 
doux qu'il soit. . 


Le plus nécessaire, parce qu'il s'oc- 


cupe l'âme, et que, dans l'homme, 
l'âme la principale chose. 


Que sert à l'homme de gagner l'u- 


nivers, si jamais 11 vient à perdre pon 
ñme?.… : 

J'ai constaté de mes yeux jusqu'où 
peut descendre un village lorsqu'il n'a 
plus de prêtre. | b 

L'animal mange, boit, travaille et 
dort 

&i l'homme. ne fait que cela, il re- 
__devient-peu à peu semblablé à ses 
bêtes - 

C'est le prêtre qui lüi relève la 
‘êto qui lui montre le ciel... qui 
suscite, entretient, exalte le divin qui 
est en nous tous. 

Peu importe que ce prêtre s'appelle 
Bossuet, Lacordaire ou Bridaine Ce 
qui est essentidh c'est le vin du Cre- 
do, dont ils sont la coupe plus ou 
moins précieuse 

C'est le plus beau ministère aussi. 

Car le prêtre vit dans les hauteurs, 
sur un plan supérieur qui dépasse. las 
passions humaines. 

1! est l'homme de tous... 

L'homme des justes, et plus en- 
‘core l'hommég des pécheurs…, l'ami 
.de ses amis, et plus encore celui de 
ses ennemis. _ : 

Sa politique est de n'en avoir au- 
cune, si ce n'est celle du simple Evan- 
gile. | 

Quand je suis arrivé, curé à Mont- 
martre, un vieil habitant de la Butte, 
m'a dit: “Vous savez, ou plutôt vous 
ne savez pas, que vous avez dans vo- 
tre paroisse plusieurs milliers de Ma- 
deleines avant leur conversion..." 

J'ai répondu ‘‘Je suis le curé de ces 
Madeleines-là"”. 

Tous mes confrères auraient fuit la 


méme réponse 


.. 
C'est enfin le plus doux des minis- 
tères £ 
Le prêtre est l'unité de la paroisse 


dans la lumière et dans l'amour. 

Læ prêtre est l'homme du perpétuel 
pardon | 

Il ,est. le ministre Celui qui a 
dit: ‘Je ne mets pas le pied sur la 
mèche qui fume encore... Je n'achève 
pas le roseàu déjà brisé..." 

Le prêtre est, comme son Maitre, 
l'ami des petits enfants, Il leur fait 
le catéchisme, les prépare à leur Com- 
munion; il les suit dans la vie. 

Il est l'ami des malades, et ts ai- 
de au terrible passage 

Ilest Tami des défunts, et tous les 
jours, il prie pour eux. 


de 


Le prètre cast celui auquel on dit 
tout. celui qui n'a pas de famille, 
mais qui est de la famille de toût 
le munde celui qui entre dans un 


désespoir et y rallume la petite étol- 


le de toute espérance 


Aussi, comme elles Sont à plaindre 


les familles qui ont la terreur d'une 
vocation sacerdotale! les mères qui 
tuent leur enfant en le refusant au 
grand Dieu qui l'appelle à son ser- 
vice. 


Et pourquoi lé refuseht-etles….? 


Elles le refusent, par intérêt 

+ sacerdoce C'est pour Îles 
enfants du peuple! . ceux qui ne peu 
vent pas faire autre chose. Mais, 
leur fils' 

Et ce saut en arrière c'est toute Ja 
navrante histoire du jeune homm 
riche de l'Evangile 

Elles le refusent par piété 

Je le connais mon fils 1H a 
besoin d'affection Je ne le vois nas] 
dans un presbytère’ vide. et froid 
perdu dans la solitude d'un Ccocur 
sans amout 

Pauvre femme Dieu le Connait 
mieux que toi, ton fifs Et le coeur 
du prêtre a l'amour de Celui qui es: 
tout l'amour. 


le 


Jak 


Elles refusent par 


MATURITE - MATERNITE 
AGE MOYÈN 


Uns somme à Desoin, à ces-ereis 
+04 € ues, remède 


. C'est pourquoi 


le Composé Y 
die ‘ Piokham. %5 eur 1060 
t: “I m'e | 


Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM 


C2 


D'autres mères, flairant le danger, 
évitent même que je problèine ne se 
pose, Dieu devient l'être dont on ne 
parle plus. Attention À la lumière 
qui monte! Il va falloir maintenant 
l'éteindre. 


.On cherche, et on trouve, une petite 
Lolita qu'on lui jettera dans les bras. 

Et, un jour, la vocation est enfin 
tuée. 11 y a un prêtre de moins. 
un autel de moins. Les petits d'une 
paroisse dermanderont du pain, et 
personne he sera là pour leur en don- 
ner. 

Et le déserteur descendra ‘Ta vie 
dé tout le monde, alors qu'il n'était 
pas ‘tout le monde”. J1 regardera 
parfois la beauté fragile du pauvre 
être qui l'a vaincu, en songeant ce 
que, lui, aurait pu être, La mère a 
tué son enfant, son enfant qui é- 
tait à Dieu, et À lui-même, avant 
d'être À elle. 


L * L 

Heureusement, il y a d'autres mè- 
res". 

Des mères dont le bonheur serait 
d'avoir un fils prêtre... qui se pen- 
thent amoureusement- sur les jeunes 
Ames pour voir si la petite plante 
précieuse n'apparaît pas… . 

Et quand elles l'ont vue, elles tres- 
saillent de joie: Magnificat anima 
mea Dominum!.… 

Pierre L'ERMITE. 


LES ENFANTS 
A TABLE 


TU 
Lorsque j'étais enfant, chaque fois 
que, à table, j'ouvrais la bouche pour 
hasarder le moindre mot, on arrétait 
mon #lan avec un: ‘Les enfants ne 
parlent pas à table” qui clouait ma 
phrase dans ma gorge. Ma sensibilité 
et mon orguecil en.étaient si blessés 


que je songeais, ulcérée: 
Quand je serai maman, je lais- 
serai mes petits enfants parler au- 


tant qu'ils le voudront. 

. Aujourd'hW#, j'ai des enfants, et ce- 
pendant {ls se taisent. à table, mais 
sans en souffrir, sans en.étre humi- 
liés, sans y être contraints, simple- 
ment en observant ces simples prin- 


cipes. Ne jamais parler la bouche 
pleine, jamais non plus quand on na 
rien d'intéressant à dire. 

Comment réunir à la fois toutes 


ces conditions? Quand la bouche est 
vide, cn n'a qu'une idée, y remettre 
une Guillerée de la purée qui refroi- 
dirait sur l'assiette et de la crème 
dont on désire reprendre; pendant Ce 
temps, papa et maman parlent il re 
faut surtout pas les interrompre. Et 
puis enfin, ce que l'on aurait à dire 
est- il bien intéressant ? On réfléchit, 
ôn cherche de belles phrases claires, 
le temps passe, On a fini le repas 
dans le silence, mais uà silence con- 
senti, non imposé: si l'on avait voulu 
parler, on aurait été écouté! 

Mais si les enfants ne parlent pas. 
ils écoutent, ils retiennent, ils dédui- 
sent. Micux vaut ne pas les avoir à 
sa table si l'on ne peyt tenir devant 
eux ‘une conversation saine, générale, 


qui leur ouvre l'esprit et le coeur.| 


Epärgnons-leur les lamentations 


.-sur nos soucis d'argent, de santé, de 


famille, de domestiques. Vous aurez 


beau appeler la tante Marie ANNA, 


pour dérouter leur clairvoyance, il3 
ne s'y laissent pas prendre, encore 
qu'ils affectent l'ignorance poyr ne 


pas vous détromper. 

Les repas doivent être calmes s1 
vous voulez que vos enfants se par- 
tent bien. La table n'est pas un 
champ discorde, mais un champ 
de repos où vos enfants doivent pui- 
ser du réconfort et non de l'inquiétu- 


de 


de. Donc, point de discussions véhé- 
qui confinent à la dispute 
avez devant de petites 
nervelises que les 
huons peuvent profondément bou- 
Tser 


mentes 
Vous 
44 


vous 
n#tifres sensibles 


Un esprit d'erfant est si facile- 
ù faussé, si -aisément endurci: 
Je me souviens d'un gamin de huit 


ins qui me racuntail avec assuran- 
J'ai trouvé un bon ‘truc’ pour 

bir beaucoup de dessert. Quand on 
le sert, je- parle de 
aime bu 


tante Jeanne que 


nan iucoup et papa pas 
Alo:s ils se fon! une scène 1 
pendant ce temps Je reprends trois 


4» de la crème 


A qu faut-il AU 


qui 


jèter la pierre? 


parents 


aux 


£a in aux 


cynique où 
lont rendu 1el? 
tMote Pratique: 


Reconnu comme l'un des premiers 
la destruction des vers, Mother 


pour 


Graves Worm Exterminätor s est ré- 
Vélé partout le gränd guénisseur des 
enfan:s souffnn:s, 1l n'échoue j4- 
mA:S, 


sp “a 


On s'inquiète du grand garçon trop 


que j'entends ici par l'art du raccom- 
modage est surtout l'art de le dis- 
simuler: au lieu de s'appliquer à em- 
bellir une cicatrice, ne vaut-il pas 
meux chercher à la rendrè invisible ? 
Dissimuler le raccommodage 

Dars le linge uni (fil ou coton) le 
raccoimodage classique seul con- 
vient; sa régularité, sa finesse son 
encore les meilleurs moyens de la 
rendre moins apparente. Mais, dans 
le linge façonné, damassé, déjà l'on 
peut essayer de refaire le dessin avec 
les fils semblables. 


Les vêtements 

C'est surtout. dans la -réparation 
des ‘vêtements qu'il est important de 
ne laisser, si possible, aucune trace. 

Il + a le ‘’stoppage'”, c'est vrai, 
nis il faut de très'bons yeux et 
une grande habileté. 11 n'y a pas de 
sioppeuse partout, : | 

Les ‘pièces collées” ne. peuvent 
s'appliquer. à tout et l'on n'a pas 
ioujours sous la main le nécessaire. 
‘Que faire lorsque, en voyage, par 
exemple, un accroc bien visible’ s'é- 
tale sur une robe où un veston”? 


croit incapabie de réparer? 

Non pas: se munir d'une aiguille 
{c'est tout le matériel), s'armer de 
beaucoup de patience et .m 
peu de goût. 


Reprise invis:ble : 

10 Tirer les fils du vêtement lui- 
même, soit dans un ourlet dont on 
découd une petite partie, soit à l'en- 
vers au bas des coutures. Autant que 
possible, tirer des tils dans les deux 
sens, surtout s'ils différent sensible- 
ment. | 

11 se peut qu'on re puisse tirer que 
des fils très courts, tant pis, on pren- 
dra une aiguille ‘’courte” et l'on en- 
filera autant de fois que ce sera né- 
cessaire. J'ai dit qu'il fallait beau- 
coup de patience, c'est au change- 
ment continuel des fils qu'elle de- 
vra s'exercer, Bien entendu, ‘si l'on 
peut en tirer d'assez longs sur un 
morceau neuf, par exemple, ne pas 
hésiter: à condition cependant que 
le vêtement ait gardé une apparen- 
ce ‘neuve sans altération de tein- 
te. Et, l'étoffe est d'un tissu mé- 
laungé, il faut autant de tils que le 
tissu en présente; inutile d'ajouter 
que, s'il y a plusieurs couleurs, il en 
faut de chacune. ‘ 

20 Rapprocher les bords de l'uc- 
croc, sans rien couper, et commen- 
cer la réprise. Ne pas chercher la 
régularité, aü contraire: suivre la 
forme du trou, la dépasser légère- 
ment pour la solidité, ne pas trop 
tirer, mais ne pas ‘davantage laisser 
de boucles; avoir soin d'employer le 
til pareil à celui qu'on remplace et 
domt on doit rejoindre la partie non 
endommagée; changer de til autant 
de fois qu'il est nécessaire, Travaii- 
ler ainsi dans les deux sens. 

Si l'on aperçoit qu'un fil n'est pas 
à sa place, le recouvrir tout simple- 
ment sans rien défaire, travailler au 
besoin en diagonale s'il le faut. 

Bref, copier comme un dessein, une 
peinture même, si l'étoffe est de dit- 
férentes teintes. 

Voilà où le goût est nécessaire. 

30 La reprise finie, mouiller légé- 
rement le doigt, passer en 


GS 
——————————_————————————…——…..——— 


si 


le frot- 


Déplorer une maladresse qu'on se 


ceur et d'indulgence, ou bién que, se 


comme pout retenir la bonne parole 
qui pourrait s'ën échapper. 


Elles coulent des jours mornes, que | 


ne pimentent ‘que les ragots, les can- 
canages et les heures passées à é- 
cornifler ce qui se passe chez la 
voisine. Rien pour l'esprit, rien pour 
le coeur. 

Bans. doute, elles ont beaucoup 
souffert: mauvais mariage, qu'elles 
ont #9 supporter de longues années 
durant, homme ivrogne ou brutal, dé- 
bauché, ou paresseux, veilles haras- 
santes prés de berceaux, nombreux 
travaux accablants, plus tard, ingra- 
titude des enfants, et leurs pauvres 
nerfs ont, plus d'une fois été soumis 
à de rudes épreuves, mais je ne vois 
pas que ce soit suffisant pour entrer 
en tempête dans les eaux calmes de 
In vieillesse. Ici, cômme en toutes 
choses d'ailleurs, l'intelligence fait 
tout. 


Nul ne peut se flatter d'être si heu- 
reux qu'il ne connaisse les ennuis, 
les tracas, les soucis, voire, les pei- 
nes. Pour personne la route de la 
vie n'est tendue de velours, Et qu'ôn 
ne vienne pas prétendre qu'elle est 
capitonnée pour les riches, c'est faux, 
tout au plus leur argent leur permet- 
il d'amortir quelque peu les chôcs 
trop violents. 

La volonté seule, et l'intelligence, 
peuvent empêcher une femme de 
tomber dans le terre-à-terrisme e 
de, n'avoir d'ambitions qu'à six pou- 
ces du sol. 

Autre chose est de celle qui a su, 
devant l'adversité rester calme et, 
de toutes ses forces, réagir, Celle-là 
aussi a connu le trouble, le labeur 
pénible, tout ce qui complique l'exis- 
tence, déjà si touffue. Mais rien n'a 
pu abattre son beau courage souriant. 
Elle a su, d'un coup d'oeil, envisager 
une situation et en trouver immédia- 
tement le remède, Elle n'a, pour cela 
faire, épargné ni son temps, ni ses 
peines, @lle a dû braver peut-être les 
lourds préjugés de l'opinion publique, 
mais elle a triomphé, parce qu'elle 
a su, dans son idéal, trouver un alle 
sûr et puissant. 

Regardez-la quand elle est vieille. 
Quelle bonté, décèlent ses yeux fati- 
gués, quel sourire se joue sur ses 
lèvres pâlies. Elle tend, pour un cha- 
leureux accueil ses mains® qui ont 
tant travaillé. Elle est indulgente aux 
frasques des petits enfants, supporte 
leurs cris, leur tapage, reçoit les con- 
fidences des jeunes filles, des jeunes 
femmes, conseille gentiment ses his, 
£es neveux, est si aimable et si gaie 
qu'on la recherche et qu'on lui donne 
partout la place d'honneur. 

Ne vous tæsgsez pas, jeunes fem- 
mes, abattre par les épreuves, Pré- 
parez-vous, dès  mainténant,. une 
vieillesse aimable et souriante, en 
vous souvenant que la jeunesse n'est 
qu'un feu de paille, que la seconde 
partie de l'existence est infiniment 
plus longue et qu'il convient d'y pen- 
ser, avant qu'il ne soit trop tard. .. 
(Le Canada) 

Odette PEIGNY. 
——— #20 2— 


La musique considérée 
comme moyen 


LA 
+ Vous rêvez toutes, jeunes mamans, 


tant, afin d'écraser, de fouler les fs] Pour vof chers enfants, ‘l'éducation 


neufs et donner 


rence usagée que peut avoir 


de 


le vé- 


la même appa-|accomplie” susceptible de leur pro- 


curer le maximum de bien-être, de 


tement, puis repasser sous un linge | Progrès et de joies 


humide 
piace., 


On ne retrouvera pas la 


Il est convenu dans votre systè- 
me d'éducation actüel qu'il est bien 


Mettre une pièce invisible ést pres-|de donner une part aux arts d'agré- 


que 


ce 


impossible, 
travail autant 
pendant 


il faut donc éviter 
qu'on le peut, ce- 


s'il n'y a pas moyen de fai- 


ment et 
que. 
tude 


principalement à la musi- 
Que d'heures cosfacréæes à l'é- 
ingrate d'un instrument pour 


re autrement, voici ce que je con-|atte.ndre le plus souvent à un bien 


seille 


Choisir un morceau exactement 
semblable au vêtement, pas plus neuf 


que ce dernier, coudre la pièce se- 


{petit talent! Je 
fant n'est pas 
physiquement 
chose de 


pense que si l'en- 
spécialement doué 
pour arriver à quel- 


que passable, on ne doit 


lon la méthode habituelle, mais sans | Pas insister et employer efticacement 


rabattre la couture. Si l'envers ne 


ailleurs le temps qui était destiné a 


doit pas être vu, surtiler les bords,|Cette étude. 


sinon les coucher bien à plat et les 
couvrir d'un point de 


tout 


autour 


| reprise’ un évitant de traver-|dans l'éducation et je l'envisagerais 


ser Si possib 
l'endroit 


e, Couvrir également à 
de 
selon 
indiqué plus haut.” 
L'important est d'éviter cette ré- 


la ligne 
invisible 


couture d'une 


“reprise le 


gularité qui, traçant un carré ou un|teint un charme juvénile rare. 


rectangle, enjambant les fils du tis- 


Cela ne veut pas dire que la mu- 


sique ne soit pas un élément précieux 


—  ——_—_—_—_—…———————— 


Les femmes averties choisissent 


procédé | inéVitablement le Baume Pérsan. De- 


licieux à employer. D'un parfum sub- 
til, 1 rafraichit et refroidit. Donne au 
In- 
comparable pour adoucir et blanchir 


sage, atlire l'oeil Un travail enca-|les mains. Tonifie et stimule la peau. 
üré ne peut pas se perdre: un travail | Très utile aussi pour.la famillé Pro- 


sains ligne définie, sans limite indi-|tège la peau tendre dt l'enfant, sert 
quée, disparaitra surtout s'il est fait |au pre comme fixatif des cheveux 


“avec goût, 


et lotion à barbe rafralchissanté, 


L 


Et que-dirons-nous de la danse? 
La danse, qui parait une nécessité 
humaine puisque tous les peuples la 
pratiquent avet joie, si délaissée 11 


y à quelque quarante ans, voit heu- |: 


reusement sa faveur renaître, 

Les marches, danses, exécutées en 
ensemble aident le corps à se déve- 
lopper harmonieusement, créent des 
mouvements souples et aisés; la me- 
sure, la cadence donrent au jeune es- 
prit une, notion d'ordre et de calme, 
loi primordiale de {oute esthétique. 
L'enfant bientôt fait des efforts pour 
atteindre à plus de perfection, plus 
de beauté, son goût s'est éveillé. 

Enfin, la musique bien appropriée 
‘est aussi d'un grand secours pour les 
nerveux, les inquiets. Les enfants ar- 
riérés la savourent avec délices si 
l'on peut dire. 

Vous savez toutes par expérience 
que les poupons les plus agités ar- 
rêtent parfois leurs cris les plus:vio- 
lents en entendant s'élever une voix 
douce et que nos grané'mères prati- 
quaient le Chant le plus souvent sous 
forme de ‘“’berceuses”. La musique est 
un grand calmant, elle apporte une 
sorte de paix, de joie intérieure très 
profitable au développement physi- 
que. | 

Les moins musiciens d'entre vous 


peuvent certainement réaliser l'ensei- | 


nement rudimentaire de cet art con- 
sidéré au point de vue pratique. Si 
vous ne possédez pas un piano, la 
voix et la mesure battue en frappant 
des mains suffiront pour obtenir le 
résultat que vous désirez. 

Par là même, l'enfant spécialement 
doué sera vite reconnu, et ainsi pré- 
paré n'aura que plus de facilités pour 
l'étude sérieuse et approfondie de la 
musique. Il trouvera installés au plus 
profond de lui-même la mesure et le 
rythme comme des choses essentiel- 
les et naturelles. 

Pour nos chers petits, oublions les 
savantes fantaisies que nous ont 
laissées les grands maitres, rendons 
à la musique son rôle primitif d'évo- 
catrice de la joié, qu'elle verse dans 
l'âme de nos enfants sa clarté bien- 
faisante et nous aide ainsi à en faire 
des êtres parfaitement harmonieux: 


: BALOURDISES 


Il vous est arrivé parfois, d'enten- 
dre un maladroit se vanter lourde- 
ment de sa richesse devant un hcm- 
me pauvre. Il disait: : 
“Mon train de vie est coûteux, 
mais ma femme aime tant dé luxe, 
mes fils prennent tant dé plaisir 4 
mener une existence târge, et puis je 
tiens tant à donrier à mes enfants 
une bonne santé, une excellente édu- 
‘cation, une brülante instruction!" 

Et vous sentiez que son auditeur 
besogneux pensait tout bas, en l'é- 
coutant: : 

“Ma femme aimerait bién le luxe, 
je ne puis le lui donner, et je serais 
si heureux aussi d'assurer à mes en- 
fants santé, situation, vie agréable, 
au lieu de les obliger, tout jeunes, 
à gagner leur pain!” . He 

Vous étiez tellement indigné devant 
cet odieux manque de tact, que vous 
en arriviez à souhaiter de voir cet 
égoiste perdre sa fortune et vous pen- 
siez que c'était, là, un voeu de jus- 
tice, 

Vous aveZ aussi entendu de solides 
gaillards se féliciter d'avoir une forte 
constitution devant des débiles ou des 
incurables, entendu des membres 
d'une nombreuse famille se réjouir 
d'être entourés d'affection devant des 
des êtres isolés, et chaque fois vous 
éprouviez la même indignation de- 
vant le déploiement cynique de ces 
biens, fait aux yeux de ceux qui en 
étaient le.plus complètement privés. 


Ne nous hätons pas de prendre une 


attitude scandalisée, en nous déela- 
rant incapables de commettre de tel- 
les fautes 

Sous uñe forme moins épaisse ,el 
moins grôssière nous avons été, sou- 
vent, d'une maladresse aussi cruelle: 
nous avons confié’ les joies de notre 
tendre coeur à des gens qui souf- 
fraient d'une rupture sentimentale ou 
d'une trahison d'amitié, nous avons 
conté le succès de nos travaux à des 
gens qui débattaient au milieu 
d'entreprises difficiles, nous avons 
fat mon re d& notre savoir devant 
des ignoran's: mas, parce que le 
‘contraste r'était ps si nettement 
marqué entre nos avantages et leurs 
désavan'ages, parce qué le parallèle 
ne paraissait pas, .à la nurface, si 
‘poignant, nous avons méconpü le 
chagrin humilié, anier, que la com- 
Paraiscn 'eur imposait. 

C'est notre éternelle vanité qui 


se 


Î 


il 


? É 


5.5 


vant, même “à travers un coeur ami”. 
Si notre cas ne se présente pas sous. 
des dehors odieux et si les formes ex- 


inconscients de l'affront infligé à 
des déshérités. 

Un peu de politesse, de charité, de- 
vrafent nous arrêter dans cette mani- 
festation maladroite. Nous avons été 
plus favorisés que le voisin, soit, mais 
est-ce pour l'écraser ou pour l'aider 
que cet avantage nous à été donné? 
La réponse n'est pas douteuse. 

Enfin, l'expérience suffit pour nous 
rappeler que cette supériorité n'est 
pas définitive et immuable, un rien 
peut renverser les rôles et nous pla- 
cer au-dessous de celui que nous do- 
minons provisoirement, Cette éven- 
tualité n'a pas de quoi nous rendre 
vaniteux. 

Soyons modestes et soyons atten- 
tifs à ne pas blesser autrüi, le bon 
sens, autant que la vertu, nous le re- 
commande. 

(Petit Echo de la Mode) 


Les mains pleines 


En assistant, ces jours derniers, À 
l'une de ces émouvantes fêtes de no- 
ces d'or de vie conjugale, je ne disais 
qu'il serait bien intéressant de faire 
une enquête chez tous ces vieux mé- 
nages auxquels Dieu a accordé la 
longévité, pour savoir le chemin par- 
couru par chacun durant cinquante 


‘ans de mariage, la somme de travail 


accomplie, les épreuves et les joics 
qui se sont partagé leur vie depuis le 
resplendissant matin des premières 
noces. 

Un demi-siècle de labeur, que c'est 
beau! Un demi-siècle de souffrances 
vaillamment supportées, de bonheurs 
accueillis avec un coeur débordant de 
reconnaissance, que C'est touchant! 

Onze enfants qui ont grandi au sein 
de la famille. Sept consacrés À Dieu. 
Deux mariés. Trois morts. Six petits- 
enfants orphekes mesmeillis par 1es 
gracds-parents: veflâ le bilan du 
vieux ménage que toute une paroisse 
fêtait l'autre matin. 

Au milieu des naissances nombreu- 
ses, des maladies, des morts, des sé- 
parations Successives, le visage de 
celle qui, il y a @nquante ans, s'age- 
nouillait au pied de l'autel l'âme rem- 
plie de naives espérances, a gardé sa 
jeunesse. I1 n'y a rien de blasé dans 
s2n regard et toujours ses lèvres sont 
prêtes au sourire; elles ne connais- 
sent que cela, le sourire. C'est en sou- 
riant qu'elle faisait ses adieux aux 
sept enfants qui ont laissé le foyer 
pour le cloitre; et les autres, celles 
qui sont mortes, nous l'avons vue les 
soutenir dans leurs souffrances, 1es 
encourager, Îles préparer pour le 
grand voyage et leur parler du ciel, 
‘avec la même joie, avec le même 
enthousiasme qu'une maman qui pré- 
pare ses petits pour une superbe vil- 
légiature en un endroit féerique, 

Nous nous souviendrons toiljours 
du sourire qu'elle avait alors qu'une 
grave maladie semblait vouloir, la 
terrasser: ‘Comment allez-vous ?" 
lui demandions-nous. La joie et l'iro- 
nie étaient dans son regard: ‘Ca va 
très, très bien, ma petite fille, sa 
que je suis en danger de mort”, L'é- 
clat de rire qui suivait était si franc 
que nous n'avons pu nous empêcher 
de partager son hilarité. Heureuse- 
ment, le bon Dieu n'a pas voulu que 
le danger se prolongeñt et c'est d'un 
pas alerte et presque sautillant qu 
la vonne grand'mère est descendue di 
la voiture qui la ramenait chez elie 
l'autre jour, pour la réception du ju- 
bilé d’or, au bras de son mari. “Quel 
les noces trouvez-vous plus belles 
lui demandait quelqu'un: celle d'il 3 
a Cinquante ans, ou celles d'aujour 
d'hui ?" ‘Celles d'aujourd'hui, évi 
demment: nous sommes bien plus 
près du Ciel’ 

C'est en souriant également qu'elle 
1 reçu dans ses bras grands ouverts 
six orphelins, ses six petits-enfants 
lui avaient perdu leurs mères, Et 
————_———.—— 

Les Poudres: à Vers de Miller ap- 
‘sortent prompt soulagement dans 1cs 
ittaques des vers chez les enfants. 
Zlles sont toutes puissantes dans leur 
iction; elles ne laissent rien à dési- 
rer Pour expulser les vers et elles 
ont en même temps un effet vivifiant 
sur tout le système de l'enfant, remé- 
diant à la fièvre, À la. biliosité, au 
manque d'appétit et autres troubles 


les vers dans l'estomae et les intes- 
tins. 


qui süivent les désordres causés par |' 


»s en demandant à Dieu de nous 


a 
Apprenez à dormir 


Mesdames, si vous- voulez rester 
jeunes et jolies, dormez beaucoup. Le 
sonmeil est l'aliment de la beauté. 
Quand on est très jeune on dort 
quand on veut, mais, plus tard, il faut 
penser qu'il y a une hygiène du süm- 
meil On dort, en l'observant cette 
hygiène, plus facilement et plus pro- 
fondément. Faites votre profit de ce 
qui suit: | t 

L] L LE 

Mangez peu le soir. Les digestions 
laborieuses ne préparent pas au 
sommeil. - 

LI L} L] 

Aérez votre chambre. Il faut de 

l'oxygène pour dormir.- | 


Pas de matelas mou, Pas d'oreiller 
trop moelleux dans lequel la tête s'en- 
fonce. Pas trop dur non plus. Cher- 
chez le juste milieu. 

L] L] LJ 

Couchez-vous de bonne heure et 
faites vos huit heures de lit. Cette, 
formule doit être la règle, Souvenez- 
vous que le noctambulisme (j'en- 


tends par là les veillées longues et 


répétées) marque de sa griffe votre 
jeunesse, A moins cependant que 
vouà n'ayez le loisir de dormir dans 
la matinée pour rattraper votre 
compte. Et encore! Le sommeil de 
la nuit est préférable! 


Orientez votge lit dans l'axe nord- 
sud, tête au nord. Il semble que ce 
soit la meilleure situation. Le corps 
doit étre soumis à des influences ma- 
gnétiques que nous ne connaissons 
pas. 

L] L] L] 

Dormez sur le dos, de préférence 
la tête ün peu basse, La position sur 
le côté gauche gêne le coeur; celle 
sur le côté droit est meilleure sans 
être parfaite. La respiration n'est 
vraiment libre que dans le décubitus 
dorsal. 

L * L} 

Ne lisez pas au lit le soir. Tous 
ceux qui ont cette habitude devien- 
nent insomniques tôt ou tard. Au 
début, il leur semble que cela les 
endort, Illusion! Tout ce qui excite 
le mécanisme des cellules nerveuses 
est mauvais pour la préparation du 
sommeil. Au fond, la meilleure mé- 
thode, c'est de se ‘précipiter’ dans le 
sommeil. 

CRE] : 

Ces conseils élémentaires, tout le 
monde les connaît et j'ai l'air d'en- 
foncer .Jles portes ouvertes. I1 est bon 
de les répéter dans un journal dont 
la clientèle féminine cest considérable, 
car, le premier ‘‘secret de la beauté”, 
c'est dormir! Vous pouvez user de 
tous les ingrédients que vous vou- 
drez, si vous ne dormez pas ‘“long- 
temps’, vous n'aurez jamais un joli 
teint. 


0 


Potage Crecy 

2 tasses de carottes 

1, tasse de riz 
‘2 pintes de bouillon : 

Emincez les carottes, foites-les 
blanchir à l'eau bouillante salée pen- 
dant 10 minutes, Faites. bouillir, le 
bouillon, y mettre les carottes et le 
riz. ,Au bout de 30 minutes, passez 
au tamis et servez. ‘ 

Côtelettes d'agneau grillées 

Parez de belles côtelettes, mettez- 
lés à cuire au gril. Dressez sur un 
plat, assaisonnez de sel et de poivre 
:t parsemez de noisettes de beurre. 


Joyeuse Fête! 


23 noût 
Paul Perron, Saint-Joseph. 
Oswald Carrière, Saint-Pierre. 
Kathleen Verry, Saint-Norbert. 


vsse.bsme 


Gilbert Van Humbeck, Laurier. « 


28 août : 
Juliette Richard, ARR à À 
Xavier, 9 ans. ‘ ? 
Aurèle Bertrand, Saint-Malo, 1 
ans. . 
7 
Wilfrid, Morid) Saint-François-Xa- 
vier, 10 ans. / Le = Er 
SE 
# 
7 


2%; août Ve, 
Augustine Beaumont, Saint-Nor- 
bert, j 
26 août 3 
Roméo Cayer, Mariapolis, ® 


arranger 


L 
$ 
: 
| 


avoine 


les grades 6, 
Normar Finn'zan, les grades 3,4 et 
6; Mlle T. Trottier les grades 1 et 2. 
À tous, maitres et élèves, nous sou- 


tons cou | Fasé… N Ù Pèlerinage régional à S. Joseph 
e ee ————— 
_ Fe 7 pa en" | Ils étaient, plus de quinze cents 
A vélerins, venus de Winnipeg, de St- 
L'ouverture des classes au couvent, SAINT-EUSTACHE peierms nus peg 


ainsi que l'entrée des Clèves penstn- 
fai:cs auront heu août 
49 hcures 


le lundi 27 


LORETTE. 


‘Les personn:s qui devaient de l'ar 
gent à feu 1€ Dr Paul Koyal sont 
Piées de se mettre en communica- 
tton ou de faire Mme P 


remise à 


fbyatrtorette— terme ses : + | 


ÉD 2—— 


SAINT- LAURENT 


” Les offices du dimanche, 12 août, 
révétaient un éclat ‘particulier: c'est 
qu'on célébrait la fête de notre saint 
patr n. La mess, fut chantée par no- 


Pe- 
ciscaines, cuit 1à leur noviciat qui 
font que ces maisons de prières et 
formatioh religieuse ne peuvent être [El 


| 


Li 


DORE, 
Comme résuitat de la crise, | de 

terres 1 EUG-. n pu FRESNE 
_ CA 7° ‘Gérant 


AL 


L'une éd grandes cuestions @s jui SAINTE-ANNE-DES- 
qui intéresse vivement notre religion CHENES 
et notre race est bien le placeinent de 


Le Dr Tweed, dentisté, sera à l'hô- 
tel de Ste-Anné, _—. le gas 
septembre: 

— 0 20D0-2—— 


OTTERBURNE 


trict oû'elles trouveront une paroisse 
de langue française établie et pour 
leur$ enfants une bonne éducation. 


Boniface et des paroisses environ- 
nant-s; le plus fort contingent arri- 
vait de Saint-Pierre-Jolys. Ils é- 
taient venus malgré la pluie de la 
nuit précédente, qui avat détrempé 
les chemins, en dépit aussi du ciel 
gris et menaçant. Leur férveur te- 
pendani ne démentit ; 
sous la pluie qui, 


Les ceccupations maitiples du cor- 
fespondant de votre journal ne 1ui 
permlent pas de relater certains 
Cvéñïements qu‘ nous paraissent im- 
portauls ci quelque peu intéressants 
Et ainsi les semaines se succèdent et 
le petit obin réservé à notre. parois- 
se reste vide, on bien est occupé par 


se pas, même 


reprenant pendant 


d'autres correspondances. plus assi-|la messe, traversait la voûte des ar- 
dues. On ne m'en voudra donc pas.de]bres ct se déversait sur eux. 
p 
vaulair écrire, un brin _aufourd'hui. La méisse eut lieu en pléin air, 
Son Excellence Monwigneur : A1 sous les arbres du parc. Elle . fut 
Ired Sinnott, arehevêque de Winni-Tchäntée par le R. P. Lesage, CSV. 
peg. nous “n fait un visite officielle c 


ancien directeur et récemment nom- 


au mois de mé aumiônier à la Maison St-Joseph. 


mai dernier. 11 a donné 


le sacrement de confirmation à 90{14 R. f. Béliveau,S. J. recteur du 
onfants, et il a distribué In commu-| exe Ge Saint-Boniface, donna le 
nion à près de 500 personnes. : Son! "mon. 


L'éloquent prédicateur fit 
. 


tre nouveau curé, le R, P. Bousquet, | Excellence était - accompagnée : de d'abord un bref historique de la dé 
OM, qui donna aussi le sermon Mons#gneur J. air, V.G., et prési- votion à-saint Joseph à travers hs 
I montra dans saint Laurent non! dent de la Canadian Charch Exten- ëclesa puis i! montra que la pro- 
scilement ‘le confesseur de la rot, | "ion Nocietÿ de Toronto et vieille ioctiont exercée sur l'Eglise -univer- 
mais aussi l'apôtre, le laic, qui lo de notre curé. Le RP. lice pur le saint Patriarche est tou- 
de activement l'action du prêtre, de | Bourque, 8.1. remphissait les fonc- lie naturelle, car il fut.our la terre le 
l'évêque, du pape. A ce sujet il en- | tions de prédieateur et de eonfesseur | protecteur naturel de l'Enfant Jésus 
œpuragea fortement les paroissiens à extraordinaire Le v brant appel de Let il est ehcore“e protecteur de Jé- 
joindre une des sociétés de la parois- | “°n Excellence en faveur de la lan- uns dans les âmes des f:dèles qui 
sæ, les enfants, les cadets du Sacré-| Fur française nous rappelait los composent LKélise.. À1 exorte en- 
Coeur; les jeunes filles, la congréga- | Jours heureux de Monsrigiieur L. Puit, dans une conclusion, tous ses 


tion des enfants de :Märie et le cercle 
Marie-Hermine; les dames, la congré- 
gatioñ des dames de Sie-Anne et les 
fommes la ligue du Sacré-Coeur.: 


Î 
| 


La 
dan 


sécheresse proiongée Qui sévit 


cer'cins districts de l'Ouest fait 


que quantités de férmiers de <es dis- | 


tricts se voient obligés de s'établir | 
sur de nouvelles terres. Pour ceux qui 
{2rt de l'élevage, les districts près | 
des l2cs ont attiré leur attention et 


c'est ainsi que ont visité 
notre paroisse ét que quelques-uns s'y | 
sont fixés. Si la situation ne s'amé- | 
licre pas, il est certain que Ye plus 
en plus on verra uw afflux de 
fermiers dans paroisses situées 
Prè 
l'h'imidité 

11 semble compris que notre district 
à l'élevag 
ture; à tort du 
ques 


plusieurs 


ces 
ros 
des lacs qui sont. plus sujettes à 
naturelle ‘ 
doit servir € et non à la cul- 
à raiéan, à part quel- 
ptions, fermiers 
ne font aucune culture de blé, orge 
\ un peu de travail 
et des maehireries on pourrait tou 
jours en obtenir un rendement sufti- 
sant pour besoins domestiques. 
Toutes leurs activités se continent 
donc à la cuiture du foin naturel, l'é- 
levage et la. vente des animaux, la 
vente du lait et de Ma crème, le tra- 
vai jardin potager qui donne 
de bons. légumes. Peridant l'hiver le 
dur travail de la pêche sur le lac 
Manitba donne un petit revenu. à 
quelques-uns et pendant l'été la ré- 
coîte plantes médecinales donne 
aussi un petit revenu à plusieurs. 
L2 L L 

Confiée aux R£v. Pères Oblats, n0- 
tre paroisse, la mission, comme elle | 


rares exce nos 


ou 
bien qu'avec 


les 


d'un 


de 


DODD'S 
KIDNEY 


Pendant plus d'un tiers de siècle 

les Pilules Dodd pour les rognons ont 
été le rrinède reconnu pour maux dé 
dos, rbumiatisme, troubles de la vessie 
et les nombreuses autres maladies 
usées rar des rognons défectueux. | 
En vente cher tous Les Marchands à | 
sons la bite, 6 brites pour 5259. 

ou à la Dokds Medicine Co. Ltd. 

sonate 2, da, sur recejtion du prix. 


, Münion £é 


| velles stations 


A- Langevin, le grand archevêque de Lauditeurs à avoir envers leur saint 


SE nr D EU mm mé or mmmmminmentidfirmtiemmmtmnmn 4 


St-Boniface et le Grand Blessé de: la Protecteur une confiance sans bor- 
| cause française et catholique dans nef, dans les diverses circonstances 
l'Ouest canadien. de la vie 

Une clnsse de catéchisme de va- Le temps se renrt au beau vers 
cance é organisée par M. le curé | Midi, et les pèlerins, après avoir di- 
| pour les enfants de la partie de lalïié sous bois ou dans les salles de 
paroisse connue sons le nom de Bel- | iOrphelinat, eu profitèrent pour vi- 
court près de Ponlar Point. Avec le|siter les départements de la ferme; 
comconrs actif et généreux de M. etlle iucher et la pépinière en attirè- 
Mme Harry Hosue il nons a été pos. lent un grand nombre On s'inté- 
{sible de réunir nnet-cjasse de dix- | rexsa anssi à l'e xposition scolaire, 


hait enfants. Mile Lily Becudin, fil | 


le de M. et Mme Denis  Beaudin, {tits orphehus. 

d'es revéléo une institutrice excellen- À trois heures, autres cérémonies 
te et une cathéehiste d'un grand zèle | avec la même assistance pieuse: bé- 
Durant six semaines elle à fait oeu-| uediction des sept stations, vénéra- 


vre de 


| tion de 
lundi 


missionnaire et d'apôtre. ls la relique de saint Joseph, 
de chaque semaine on | Cousécration des enfants et salut du 


pouvait la voir partir-pour son € hamp| s 
d'apostolat cinq et six heures, 

ndredi enfants | ies pèlerins’ nous quittèrent, le so 
confiés à ses soins ont fait de rapi- | leil faisait éclater sa spleudeur sur 
des progrès, et. après six semaines | 
d'enseignement plusieurs étaient 
prèts pour la ‘communion solennelle 


matin 


Sacrement. 


‘et n'en revenir que le | Lorsque, entre 


soir. Aussi les 


les -gerbes dorées, 
[taux dans 
= 


dressées en quin- 
les champs d'Otterburne. 
Montre perdue 


“WINNIPEG, MANS 


Plus hauts prix ve Réglements inimédints 
Licenciés Porteurs de garanties 


Banquiers: La Panÿue Royale du Canada 
Ecrivez-nous pour renseignements 


mis Le s 


formée surtout des dessins de nos pe-: 


M. le curé les a réunis à l'église et Elle a été trouvée sur le terrain 
leur a prèéché une retraite de trois! du pèlerinage, dimanche le 12 uoût | 
jours, et le dimanehe suivant tou On pourra da reclamer en s'adres- 


recevaient la communion avec leur 


Les parents de 


au RP. 
saint J0ph. 


Directeur de la Maison 


parents 


( 
| sant 
le 

ces enfant | 

1 


et toute la paroisse ont contracté un —“t 2Dh e— 


dette de reconnaissance ne) L A BRO RIE 
Liy” Beaud'u, et anussr-envers M- Le LOQUE - 
curé ° È 


| Adieu au monde 
Puissent-ils être tous fidèles aux 


M. et Mme Joseph Emond, ainsi 

instructions qui leur ont été données. | que M. et Mme Alphonse Lord, de 

Depuis le milieu .du mois d'Avril | otre paroisse accompägnaient jus- 
les classes de eutéchisme se cuccè- ‘ 


cu'à Winnipeg leurs filles aînées lé 


et on nous'en 


dent sans interruption, 


|2 août; toutes deux se ‘dirigeaien: 
SAT ra RS | ers br province de Québec pour en- 
para ser) à la comreanion générale | trer au noViciat des Révérendes 
du juhilé et à une visite spéciale de | Soeurs de St-Joseph, à St- Hyacinthe 
son  Excetience Monseigneur l'Ar- | 


| Mes Thérèse Emond et Marie- Ange 


hevéèque le 
chevéque 1 | Lord rencontraient Mile Grégoire, de 


En effet 


9 septembre 
la 


prochain 


paroisse entière est à | 


. |Lorette, qui elle aussi. va faire son 
faire ses visites de jubilé Elle les ovitiat dans la même cornmunauté! 
continuera durant quatre dimanc bes | Ce eint-treis ninées de families ‘et 

|oonsécutifs pour les terminer le di trois jumelles. Que Dieu ee cites 

| manche 9% septembre par une com- 


qui se consacrent à sa gloire en tya- 
tiillant au salut des Ames. 
Réunion du’ Cercle local 
Li us Pour le première fois depuis l'é- 
llection ces officiers qui eut lieu, com- 
| me.c'est la coutume, le deuxième di- 


a E = 


érale à 7 h. 30 du matin 


de magnifiques nou 


“et par l'ér 


chemin de eroix à 


b. du so:r Ces 
présen téc 


stations 
M_ le curé par un cer 
tain nombre de paroissiens à l'occa-| 


debxième 


2 A PR PRES 
Soulagement de la Mastite - 


sion du vingt anniversaire 


de son apostolat au 


Nous ferot ure con 


| suciens et aux aris de & * PATOIS- | Les laïtiers expérimentés trouvent Misärd par- 

Isé dans prochain numéro de la ticalièrement bon pour le traitement de la mas- 

ET VTe . . P tite. de l'hymerrraghie de l'éponge; des meur- 

| “Liberté ropos de la- fête du 9 triseures, des coliques, etc. (Gardesz-en des 

septembre prochain En anttençdant ! boutéilles dans l'écurie et dans la maison. #17 
nons pouvous annoncér ‘que Mon- 


seigneur l'Archevêque sera avec nous 


ée jour-là, et qu'en outre de l'éree- LI N I M E N |: 
tion d'un chemin de croix, 11 y aura 

bénédiction de vlusieurs bélles sta- « 

tues et conficmation de quelques 


personnes venues des districts élof- 
gnés de l'église. 


MINARD 


Li 


Cr 


F | Bureau 
: Tél 9 614 


manche qui suit le congrès, les mem- 
bres du cercle local se sont réunis 
Pour organiser les soirées mensuelles. 
La première aura lieu en octobre. 
M. l'abbé Adélard Couture a accepté 
de nous donner la première conféren- 
ny Lea partie récréative sera bient 3! 
à l'étude. Les officiers pour 1934-39 
sont: MM. Narcisse Deslauriers, pré- 
sident; François Perrière, vice-prési- 
dent; Uiric Normandeau, secrétaire; 
directeurs, Naroisse Fournier, Geor- 
ges Laurencelle, Louis-Joseph Gran- 
ger; Mmes Joseph Fabas et Arthur 
Mireault ont été élues par acclama- 
tion. : 


SASKATCHEWAN 


PONTEIX 


Noces d'er 
-Sarèdi le 4 août, une charmante 
fête de famille a cormmémoré les no- 
ces d'or de mariage de M. et Mme 
Jos. E. Lambert, Ponteix, Sask. 

M. et Mme Lambert ont célébré 
ce jubÿé en compagnie de tous leurs 
fils, filles, gendres et brus, venus 
spécialement à Frenchville pour cet- 
te mémorable etrconstance, M. Jos 
E. Lambert est né dans la douce pro- 
vince de Québec, au, mois de mars 
1863, du mariage de Jean-Bte Lam- 
bert et d'Emilie Couture. Son épouse, 
Oliva Côté, est née aussi dans ure 
paroisse avoisinante du Québec, le 
movembre 1865, du mariage de Nji- 
colas Côté et de Desanges Martineau. 
Leur mariage fut béni, 11 y a 50 ans. 

De leurs quatorze enfants, 11 sont 
vivants: Joseph Lambert, Mme Do- 
nat Auger (Marie), Alphonse, Ar- 
thur, Adélard, tous de Frenchvile, 
Ferdinand et Oscar, Mlle Aline, de 
Cadillac, Francis et Louis, de Pon- 
teix, Sask., Emile, de La Broquerie, 
Man. Tous étaient présents à la fête, 
sauf Emile. 

La fête débuta par une grand'mes- 
se célébrée dans l'église de French- 
cville à 10 h. L'abbé St-Pierre, pré- 
tre missionnaire, y officiait. I} y eut 
programme de chant et musique. 
Vers ure heure, un banquét réunis- 
sait les jubilaires et leurs parents À 
la jolie résidence de MM. Arthur et 
Adélard, leurs fils. Avant le banquet, 
une adresse de félicitations et de 
bons soubaits fut lue par Thérèse | 

| 


Lambert, petite-fille deé jubilaires: 
cette petite s'acquitta de sa tâche | 
avec un rare bonheur. 

Des santés furent proposées par =} 
joyeux ‘invités, pour les héros de la 
fête”. Parmi les convives se trou- | 
vaient M. d'abbé St-Pierre, les-enfants | 


 Expédiez votre 


| gouverzement 


decins de France, dé Belgique et de! 


‘hrisse. La délégation trancaise com- 
vrendra 27 représentants attitrés du 
et une soixantaine 
le représentants ofliciels des univer- 
sités et, facultés. : 

—— #1 DD —— 


Le ‘Vauquelin”’ 


Aux fêtes du quatrième centenaire 
de la découverte de notre pays par 
Jacques Cartier, la France sera r*#- 
présentée par le  contre-torpilleur 
Vauquelin. Le contre-amiral de Ruff 
de Pontevez, commandant des divi- 
sions légères de la £e escadre, a ar- 
boré son pavillon sur ce bâtiment, 
avec lequef if a appareillé pour un 


«| bec le 7 août. 


Ce n'est pas sans raison que lc 
Vauquelin a été désigné. Hi pôrte ke 
rom d'un corsaire dieppois qui, après 
avoir fait une guerre implacable aux 
Anglais, fut, avec sa frégate l'Ata- 
lante, un des derniers défenseurs du 
Canada français. Lorsque Québec eu‘ 
Çapitulé, ne pouvant sauver son na- 
vire, 
sent, Là, dit M. Lacour-Gayet, deris 


m Histoire de Ia Marine sus le rè- 


gne de Louis XV, ‘’canonné à bout 
portant par deux frégates anglaises, 
il cloua son pavillon au tronçon du 
mät qui lui restait, jeta son épée dans 
le fleuve pour n'avoir pas à la ren- 
dre, et vint se coucher au milieu de 


res morts-et de ses blessés, au piea | Vaches laitières 


du drapeau." 


Le souvenir de Vauquelin est tou- 
jours vivant au Canada. Puisque la 
l'arinc française n'a aucun navire 
qui porte le nom de Jacques Cartier, 
æucun Choix ne peuvait être meilleur 
ce celui du Vanquelin. 

0 40 ———— 
Avant l'opération 


Le malade — Aflons, docteur, 


avouez-moi la vérité, je suis perdu?! 


Le médecin-—Mais pas du tout, 
va vous amputer les deux jam- 
bes 7 dans un mois vous serez sur 


LE CHANGE 


21 août 


L'argent des pays d'Europe se vend 
| aux prix suivants, en sous canadiens: 


on 


Livre anglaise 4.9627 
| Franc français 0.0650 
Franc suisse 0.3220 
elga belge 0.2320 


grain . 


° à la 


CANADA WEST NS CO. LTD 


PRIX LES PLUS HAUTS, PROMPT PAIEMENT 


coûterait le 


; Immeuble Lombard 
Téléphone 93 351 


| Elévateur Saint- Boniface 
Téléphone 203. 908 


Epargnes la moitié de ce que , 


| Travail Dentaire 


No'vous laisses pas inguièter per 3'Péer ou le Outé du travail 
Nous ferons un travail supérieur à des prix défiant 
toute con£urrence. 


Dentier commencé le matin et terminé le 1nème jour pour 
d'avantage des clients de la campagne. 


Dr D.R.JACOB ASSOCIES 


WINNIPEG “9 


Notre-Dame 


Jusqu'à ? h.p-m 
NOUS PARLONS FRANCAIS : 


il l'échoua dans le Saint-Lau- 


à F 
w # ? 
Î L] 
1 
Wire Grain Exchange — À mmaver Grain es Produce Gerr ! 
185-189 GRAIN A ANNEX WINNIPFA : : 
e Le : x + 
068 RUE TAUHE TST-BONIFACE Pc: 
Téléphone 205. 752 N : 
Liré fétienne 0.084: | Truies mo 2: + . gsou . |. 
Couronne suédoise 0.256 | inférieurs. 95400 $450 |! 
Couronne norvégienne … _.__. 0.2495| .criats - $3.00-—5$4.00 Î 
Couronne danoise .3924 Agneaux . - { 
Mark allemand 0.3873 | Ordinaires $3.00—$4.00 
Couronné hollindaise Fe - 0.66%6 | Bon poids moyen HTS—S500  . | 
Moutons | { 
LE MARCHE nome ne | 
Ordinaires s1vu | { 
: 21 août Bons pesants $1.25 E 
Bouvillons, Jusqu'à 1,050 livres— ‘ FRODUITS | Î 
Bons et’ de choix 325 $5.00 Beurre— L 
Moyens, 2.25-—$3.00 | Beurre de Crémerie frais no 1, FO B ! 
Ordinaires = 4Tve #2.00! Winripeg 16: 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv nn Le 
Bons et de choixf= . $3.25--$4.50 Table se 
Moyens 52.50 83.00 | Spécial : 
Ordinaires s1.25--szo0) No 1 1 
Gé * " - No 2 08 
: Oeufs 
cu et de choix ae _” (D'après la classification du 
Moyennes < sé ea - ’ ) 
De , $125 510]. ou pren A 
CR Er Grade B, la dour.__ M 
Bons et de-choix rer 84.75—$5.50. Gr CM doux |" "1% + 
Moyens $3.50 54.50 Part Ê! 
Vaches— ‘ ring } 
du $175-—$2.00 Prix de détail pour les marqueÿ l 
Moyennes $1.35-—#1.50 | suivantes: Quaker Patents, Lake g h 
Ordinaires $1.00--$1.25|the Woods, Five Roses, Western Ca- | 
Pour conserve 15-81 00 | vada Purity.Ogilvie Royal Household ÿ 
Taureaux— : et Maple Leaf Mills: H 
Bons $1.25 -$1.70 | Sac de 98 livres $285 h 
Ordinaires $100--$1.10 Ce prix est pour le Manitoba et la hé 
Bouvillons à engraisser— Saskatchewan. Pour l'Alberta, il y a 
Bons $1.25-$1.79 | une différence de 5 sous de plus. 
Ordinaires .15- 1.00 Alimentation— ... .. ..7...... 


Vaches et génisses À engraisser— 
Eonnes $125 -S$S150 
Ordinaires _: .75--#$1.00 
$#0.00- -s2500 

Veaux de boucherie— 

Ordinaires et moyens $1.50 53,50 


Bons et de choix $41.00 31.50 
Porcs— 

Bacon de us Frins de #1 par têts 

Bacon 57.60 


Bouchers— Escompte de #1 par tête 


Pesants $7.1G 
Très pesants $6.00 
Légers et maigres $4.50- 57.0() 
Truies No :ï $9.°0, 


Exchange 
Prix déchargé à Fort Willam ou Pert Arthur 
pour la semaine finissant le 19 août 1934 


GRAINS 


Son. La tonne $25.00 
Moulée. La tonne #26.00 î 
Gruau— 4 
(Prix de détail) } 
Le sac de 80 livres __ #310 l'a 
.Pommes de terre (F.0.B.) Win- d: 
nipeg— ‘ i 
(Gros) F' 
Pommes de terre nouvelles du Ma- 
nitoba— ‘ 
1 minot - 05 
(Détail) ; 
Pommes de terre nouvelles du Ma- n 
nitoba— 
1 mingt,,. 1 #65 


Jeudi, Vendredi Bamed Lund 


14 15 16 17. 18 20 

Blé No 1 Nord ____ #7 86% 55% 4% LE 54% 
2 Nord __.. 52% 83 81% 80% 50% #1 
8 Nord ____ #0% 81% 80% 18% 19 19% 

Avoine 2 CW._____ 42% 42 42 40% 41% ETLA 
8 CW_________ 39% 39% 391% 58% 39% 42 

pee 3 CW_______ _ 55% MA% 55% 55% 57% 60% 
“ cw 54% 54 A% 5% 56% 55% 

Lin 1 NW 163% 162% 160% 159 16()4 162 

8 CW.. 159% 158% 156% 155 156%, 19% 

Seigle 2 CW_______ 710% 10% 69% 67% 67% 10% 

] Prix eur vois (track) 

Base Elé 1 Nord 6x s6% 85% 83% 53% H% 
Avolne2CW_— 42 41% 41% 40% "1% 1% 
Orge 5 CW 547, TEA 54% 54 4 56% 6 
Lin 1 NW. 1631; 1624 161% 159% 160% 162% 
Seigle 2 CW___ 6; 6% 69% 66% 67% 69 4 

Optocss … 
87% 81% 86% 84 % #5 85 
58 % 58% 57% 86% #64 6% 
- 92% 91% 91% 59% su LUE 
42: 43% 43% 42 43 45% è 
43% A3 | 3 42 42% 15% 
45% 4% 4% 43% A% 46% 
56% 55% 56% 55% ‘574 61% 
#% 56; 6% 5% 51 61% ‘ 
éb 58% 58% 51% 08% 62- 
1 164 % 168% 1614 165 164 % 
RE-LIET 167 166 164% 162% . 164% 166% 
; 173 171% 170% 169 à 
11% ‘71% 70% 6% 
12% 724% 14 6% 5 
16% 157 15% 7 
À 
55 
. E< ds L he + 
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Nécessairement il faudra reson- 
cer, à moins d'y puppléer plus tard. 
aux man festations extérieures si op: 
‘portunes et si touchantes que l'on 
trait projetés, La consigne est d'é 
viier toute fatigue à Monseigneur. 
«Dépourvu de tout éclat extérieur, 
“la fête éura cependant une splendeur 
très réelle, quoique moins apparente 
Les prêtres des diveèses , de Winui- 
pez et de St-Bonface formeront, 
par leurs messes où leur ‘’memento”, 


+. an trésor, spirisuel d'une valeur 10- 


estimable et qui plaira À Monseigneur. 
De leur côté les religieuses lui offri- 
ront de riches bouquets sp'rituels 
Et puis que de ferventes prières les 
membres de famille, parois 
siens de l'Immarulée Conception 
.tous. ceux qui le connaissent et l'ail 
ment ne feront-Îls pas 
le cie pour s'unr dans 
pensée et remercier Dieu d'avoir ac 


monter vers 
une même 
cordé h Monseigneur une &i adnrira 
ble longérité et lui avoir 
d'atteindre son fub'lé de diamant 
On ne pourra que timidement fer- 


permi 


muler le traditionnel ‘ad Multos An 
sos." 
rvouira 


Il en sera ce que le Bon Dieu 


Chose certaine c'est 


l'ange qui a reçu Ta mission d'érner | 


COCOLLOCLOLOLLLCLOLOLOCOCOCOLOLCOS. 


PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 


que | 


l'Aca- 
La grêle a causé des dommages en droit canon et membre de 

pour plus de $4,000,000 dans l'Ouest | démie Canadienne de  St-Thomas 
Canadien jusqu'à date cette année. d'Aquin, vient d'être nommé profes- 


Le Manitoba » subi des pertes de seur à l'intitut supérieur de philo- 
grain pour un demi- ‘‘|sophie de l'Université Laval: 


Miles Tez et Juliette Desmarais! QUEBEC-L'abbé Hamelin, vicaire 
sont parties pour un voyage à Chica- à Otffard, est décédé à T'EOtei-Klen, 
go et Minneapolis. à Tâge de 37 ans 


._. 


MM. Thomas J. Murray et À C. 
Campbell, avocats, ont été nommés 
par le gouvernement provincial, ma- 
gistrats de la cour de police provin- 
ciale 


MONTREAL- M. Paul Coze, pein- 
tre et écrivain français, auteur de 
| trois livres et de plusieurs toiles d'ins- 
| piration canadienne” est - arrivé à 
| Montréal le 13 août. I] précède une 
| mission officielle scoute qui est at- 
M. J. A. Potvin, a appris la mort | tendue à bord du “Champlain” à a 
tante, la Rév. Mère Sainte-|fn du mois. 


de sn 


Christine (Clara Miville-Deschènes) CRE 

ancienne supérieure générale des! COLCAR, France — Huit nt 
Soeurs de la Charité de Québec. |ont perdu la vie et trois autres ont 
| —_ hr &—— été grièvement blessés dans des ex- 


| plosions à une mine de potasse, À 
| Décès Ensisheim. 

| M Theodore A. Hunt, KC., est dé-| OTTAWA-Le Conseil national des 
édé à son domicile, 43, Middle Gate, | femmes tiendra sn 41e congrès an- 
! jeudi, ; : - ee + nuel,_du 15 au 19 octobre, à Ottawa. 
| M. Horace Ormond, avocat de Win-|Ce sera sa première réunion générale 


| nipeg. est décédé samedi à son Cha-| dans la capitale depuis un quart de 
let d'été à Minaki jose. 


eme 


59 sous par insertion. Le paiement | Ujn Indien à le droit de faire, ERUXELLES D’après le dernier 


doit toujours accompagner la copie 
ée l'annonce. 

Les petites annonces doivent nous 
parvenir au plus tard le lundi soir, à 
cinq heures. | 


scosrorssasmsstscserssvaerenreee | 


Les enfan's qui désirent passer quel- 
ques semaines À la campagne, pen- 


uant. les vacances d'été, seront les |Cusé était John O'Cese, chef indien | bays. Cette croix sera dévoilée au 


bienvenus au Couvent de St-Charles 
à neuf milles de Winnipeg, sur les 
bords de l’Assiniboine, Prix modérés 
Tés 62 105. 


CORDONNERIE-—J. A. Savoie, cor- 
donnier, vient d'ouvrir son atelier 


j'uess le droit de faire la chasse pour 


| 


| relevé officiel, la population de la 
| Belgique est de 8,247,950 habitants 
EE 


Il y à 400 ans 
se nourrir et s'habiller à été produite GASPE- La Croix du Souvenir s'é- 
en cour et a fait rejeter une aCcusa- |jàve depuis le 13 août au-dessus de 


tion d‘avoir été trouvé en possession | Gaspé et évoque le noble geste de | 
de la carcasse d'un gros gibier. L'ac-| Jacques Cartier, découvreur de notre | 


la chasse 


EDSON, Alta -Une promesse é« 
prince de Galles accordant aux | 
| 


de la tribu des Chippeways La police | cours des fêtes qui marqueront à 
avait trouvé une carcasse en sa pos- Gaspé le quatrième centenaire de is 


session et l'avait traduit devant les | jécouverte du Canada. | 
|tribunzux. La cour décida qu'un iñ-| La croix de bois que Jacques Car- | 
dien pur sang, qui n'est pas régi par | | 


|tier planta à son arrivée, sur les | 
un traité avec l'Etat, ne peut pas être | 


bords à. la Nouvelle-France est main- | 


587, rue Desmeurons. Réparations | condamné pour avoir fait la chasse | 
faites avec soin. Prix modérés | pour ses besoins personnels, puisque 
nn» 

| c'est là l'unique moyen de gagner 54 | 
ON DEMANDE—Opératrices exper- | vie | 
tes dans la confection de chemises et | 


tenant remplacée par ce gigantesque | 


1 


morum2nt. Une équipe d'ouvriers en- | 
voyé= de Québec par M. Delphé Ma- | 


| randa, effectua l'érection de la croix. | 


barboteuses (playalls) 
exnérirmentées séulemert., S'adresset 
à 250, Ave Mc Dermot, 2e étage. -15 


Café WALDORF 


RESTAURANT FRANCAIS 
SM, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la 
bontie cuisine Nous offrons aux 
clients un service courtois, rapide et 


des mets de première qualité Nous | 


faisons nous-mêmes notre pâtisserie 
Repas spéciaux à 25c et 30 
L. H GAUTHIER, Gérant. 


GEO. GIGUÈRE 


BLJOUTIER 


HORLOGER 


te montre 

ins d'expériez 
UARAXNTIR ELA 

Vét. 47 52 

ei, mue lroveneher St-Boniface 


AN 


Opératrices | 


— + 


| CHURCHILL Le ‘Nascopiè”|tracteurs. ce monument d'une pesan- | 


portant le gouverneur de la Baie|teur de 84,000 livres fut hissé sur ja | 
d'Hudsori, M. Ashley Cooper et Mme | 


| collne. Les opérations se sont ef- 
| Cooper, est arrivé à Churchill diman-| fectuées avec méthode et rapidité. 
|che. 


| A l'aide de puissantes grues et de| 


REGINA—Un ouragan à causé S4a-|tant du premier ministre du Canada, 
| medi des dommages à la récolte et à | jors des mémorables fêtes de Gaspé, | 
|des propriétés pour une valeur d'un | les 25 et 26 Ce ce mis. Cette cérémo- 
| million de dollars dans les dietricts | nis revêtira un cachet des plus s0- ! 

Girvin, Earl Grey et | jennels. 
Southey | te —— 
Hitler galant 


Les massacres du 30 juillet ont | 
fourri au Führer l'occasion de don- | 


de Davison, 
à | 

SALISBURY, Rhodésie du sud | 
C. 8. Jobling, ministre de l'agricul 
ture de ce pays, est décédé 1 

MADRID 
Madrid protestera auprès du minis- 
ire des affaires étrangèrés & Espa 


Le nonce papal «a 


conté par la Reichpost, journal de | 
Vienne, qui était l'organe du chan- 
celier Dollfuss. | 


tion de son corps, contrairement au 


Juniorat de la 


Sainte-Famille | 


Saint Boniface, Man. - 


Maison d'éducation qui prépare les jeunes gens à l4 vie sacer- 
dotale et missionnaire. Le tenips de er se ne doit :ns ralentir ; 
ke courant des vocations gaérdotalkes et religieuses Soyez apè- 
treë en favorisant ‘es vocations. 
Pour plus de renseignements, s'adresser au 
REV. PEFE DIRECTEUR, 
Juniorat 


gé d'oublier qu'elle était une femme 
et la fit jeter dehors, en l'avertissan: 
que “ elle formulait d'autres plain- 
tes, il la priverait de sa pension. 

Et Mme Kiausener a été plus heu- | 
reuse que d'autres femmes . On dit 
que les veuves des victimes du 3%, 
juillet se sont heurtées à une consi- 
gne :"flexible quand elles ont voulu 
Führer 
DR D——— 


Le chômage au Canada 


à | Les derniers rapports officieis 
À bre les 


1m le 


A 4 


chômage, dans les provinces pour ke 
| mois ce juillet 1954 

La province de Québec avait 284.- 
009 secourus En février, il y en 
|avait 373,454 et ez février 1933, 513.- 
11738 

En Nouvelle-Ecosse, pour le mois 
de juillet 
23,100 chômeurs Il. y en avait 76.- 

) en mars 1983 


e 


Le Nouveau-Brunswick en avait 
9.100 en juillet cette année, alors 
… qu'en avril 1993, il y en avait 78,966 | 
| LAS 
HvVHBlT ru 
1 PTS S 
l _ n 


oz estimait qu'il y avait |* 


Dans l'Ile du Prince-Edouard, en 
.[ La Croix du Souvenir, sera dévoi- | juillet 1934, il n'y avait plus que 365 
|lée par l‘bon Duranleau, représen- | secourus, alors qu'en mars 1933 il 
|y er avait 5,634. 
L'Alberta, au 
avait une 
Cette province 
[octobre 1933. 
Le Manitoba 
| secourus à 


chiffres suivan's sur le + 


Mi 


| qu'il y en avait 90,573 l'an dernier 
En Saskatchewan, la liste compre- 


. 


+ 
2 


| à 
(| 
| 


22 ls p 
N ’ 


Glissoires spéc lales 
| pour tout-petits 


Glissoires rapides et polies dont raffole l'enfance agji- 
tée. Et... il y a un matelas très doux au pied de cha- 
‘que glissoire. 


Glissoires plus grandes pour garçonnets et fillettes. 


Le Terrain de Jeux est 
ouvert de 8 h. 30 du ma- 
Le 
samedi jusqu'à midi 30 
durant août. 


Plus de°410,000 garçons 


et fillettes ont profité de RE . 
tin à 5 h. du soir. 
ce terrain de jeux lan 


dernier. 


Bar < 


Le 


Fatals de deux pour 


Jun des “services” 


Sachant bien que leurs 


Les tout petits peuvent 
en faire usage à coeur- 
joie. Une nouvelle in- 
vention garde les en- 
fants en toute sûreté 


Rien 


-énfants situé sur le toit est 

zaton les plus populaires. 

"Là, les tout Far peuvént se 
nt l'air pur et sain, sous la surveillance d'em- 


ts et capables. Pendant ce temps, les 
font leurs emplettes sans hâte et sans inquié- 


Le Bateau | 


s'asseoir sur le “pont” et dé ba. 
lancer ce bateau en avant et 
en arrière comine un immense 
fauteuil. Et ce jeu est-tout à 


fait sûr! 


À . ET. EATON Crée TE 
sir | WINNIPEG C éspctemnt 


juillet. En février, il y avait 236,334 
chômeurs en Saskatchewan. En août 
1933, il n'y en avait que ÿ9,000. 

mois de juillet 1934, | La Colombie canadienne avait une 
de 47,350 secourus. | lise de 85,100 secourus à la fin du 
en avait 65,222 en |môis de juin En mars 1923, il y «| 

| avait. 109,949. 
—_— +14 D ———— 


| 

. | 
Limguistique animale | 
ss | 


liste 


avait encore 56,800 | 
la fin de juillkt, ahrs 


Vous vous, rappelez ces contes du 
vieux temps, qui commenœnt ‘par 


ner sa mesure. L'intident nous es |  . 


C : rite catholique romain Hitler, en- | *;, °°: 
|| trant ep fureur, lui dit qu'il était obu- | fermu 


cette formule plein, de mystère: “Du 
emps air les bêtes parlaient...” 
Si l'on en croit certains savants, ce | 


Ï ; ; - ” { 
gene contre le rojet du gouverhe | temps n'est pas révolu. 
ment eaial is FAURE 2 La veuve du directeur de l'Action Ne parlons même pas du langage 
en Ca «! an € poser ne x e « L L +: | 
célibataire aux prêtres catb:lique altersande, M. Kizusener | des singes, qui a donné lieu à d'et- | 
Page à Belin, F8 les .. a TÉUSSI | LL, ministère des Travaux public | farantes études. Ni de celui des four- | 
ATEN PES = ES , obtenir ure audience de Lier, ra | la jusqu a midi, (heure, nruancée), st u ave | 
GENEVE L'URSS. sera pro . | : s | ï ie vendredi. sépiembre Les, des sou | "is, Qui est un langage par signes. | 
bahlement admise dane la société des porte le journal viennois. Eile lui re ia - CUBSITUCTION EL 1 comme celui des muets. | 
! | rocha le meurtre de son i , je nuuvestes purles d'é | 
nations le 10 septembre pe ps ne she le pe em ues portes €z:4 Mais il parait qu'un professeur al- 
: " { blication de la nouvelle évidemment ue de Baiut-Andiew . à A 
! + F4 icoqu « sou : temand, de Munich, le Dr Schmidt é- | 
reRE p fausse que lui, dévot catholique, pou- | ur J : L 
sde see E vait s'être suicidé et enfin la cré ussigné, ei {55 su, | twdierait le langage. des poules et| 
fiyacinthe des Frères Mar:stes, à été : e créma « te de ñ 


aurait déjà roté une douzaine de mot: 


D paires caractéristiques. | 


3 dar 
SUmMEL 1€5 Piaus ‘€ kb 
‘ira se procurer le d« 
nule de poumission au mi 


Les séances où ce savant écoute | 
converser la volaille, en prenant des | 
notes, ne doivent pas manquer de 


1VAaUX 2'üuvrlst 


ya LT de doua w u+ in S 
peg Man. odix Équity té pittoresque. 
m vus "M ’ ADR +" | 
U # 401, édiu : _. 
= - 1 LL 1185 Le : 
Las ie Builders Erchiese Baisers politiques 
æ ! indus s, livs Fur 
sa , Vu, du Buide;s Ex r . ie : ë 
FER 11 Douvet ésiice Birbx Un de nos confrères américains 
HORir+ +. ninni qu'au bureau de | pour signaler à ses lecteurs que ke: 
- Ckport, Man | 
.. uupee que des sou- | leaders du parti républicain se prépa- 
Ru Dies raient à de nouvelles luttes électora 
nues dans La les contre leurs vainqueurs démocra 
que égal à 19 15 adultes, vient d'imprimer ce titre pitto- 
ñ soumission, f à »T- | t ro + 
< dev Travaux publ cs | resquement évocateur: 
v a battue à CAasle, au “Les républicains recommencent À 
A ex ‘ ner iu : L 
L * eptera aus nm, | embrasser les bébés en public. 
v UE us as Porteur 14 17. L'accolade donnée aux “chères té- 
nl L dan © « INnpaz uie 
eine x x 1u La-|tes blondes” devant les caméras est 
A de à pagmes Cunslituan 


par lun béen: Vieux truc; mais il y aura 


. | ‘bijôlrs des poires. 
TRES | 2 00 D 
| 


5 vusdits 
” * Dfveu Sachons respirer 
TAVAaUX bu  ] 

ag rem cu | L'éducat on respiratoire, nous Le | 
. Ce savons, doit toujours se. trouver à la 
base de la formation et du dévelop- 
, | pement phys ques, de la formation et 
Secrrsiré 1 du développement intellectuels - Elle : 


Pubiics i 


du 
+ chè- 


MP 
+ 


1 


nait 180,260 noms, pour le mois de|comme une obligation de première 
nécessité, puisqu'elle aboutit à un 


| te, ‘etc. 
| ou supprimerez l'essouflement; 


| Teuvs Pants sinipose dans la famille ef à l'école | 


plus harmonieux équilibre de toutes 
les facultés de l'être humain. 


Pendant la période des vacances, 
normalement consacrée à la provi- 
sioh de nouvelles forces pour Îa re; 
prise du travail, vous contribuerez 
puissamment à accroître votre santé, 
à augmenter votre énergie, à stimu- 
ler votre intelligence, rien ü'en-exa- 
gérant tout' simplement l'amplitude 
de vos mouvements respiratoires. 
Surveillez votre respiration, ne res 


| pirez que par le nez, aspirez lente- 


ment et profondément de façon 4 
remplir vos poumons en totalité. 
Chaque fois que vous y penserez 

et tâchez d'y penser souvent—faites 
des mouvements respiratoires forcés, 
particulièrement quand vous donnez 
an effort quelconque, si vous marchez 


|à pas accélérés, si vous cCourez, si 


vous montez un escalier ou une cô- 
Ainsi d'abord vous éviterez 
en- 
suite vous augmenterez considérable- 
ment la ration d'oxygène absorbée 
chaque jour par vos poumons et 
mieux que tous les médicaments 
cette oxygénation intensifiée aura 
d'heureux effets sur votre santé. 
qe 
Pour bles échaudures et les brülu- 
res.- L'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas est pour le 
prompt traitemegt-des é haudures et 
brûlures. Ses propriétés cicatrisantes 


le remède conru 


| adoucissent la douleur et aident à un 


rétablissement rapide. Elle est aussi 
un excellent remède pour toute; les 
espèces de éoupurés, meurtrissures 
et foulures,' aussi bien que pour re- 
médier à l'inflammation. Une bouteil- 
le à la maison et à l'étable vous éco- 


nomisera hier des frois de docteur 


© de vétér naire 


NADA 


trainer et jouer tout en 


petits ne manquent de 


Combien les tout petits” 
aiment à jouer avec ce 
sable frais et . propre! 
C'est ce qu'il: y a de 
mieux après la plage! 


berçeur 


d'amusant comme de 


Sermon abrégé 

Un jour de Saint-Etienne, un moi- 
ne devait faire le‘ panégyrique de ce 
saint. Comme îl était déjà tard, les 
prêtres, qui avaient faim, craignant 
qe, le prédicateur ‘ne fût long, le 
prièrent à l'oreille d'abréger. Le re- 
ligieux monte en chaire, et, après 
un petit préambule: ‘Mes frères, dit- 
il, il y a aujourd'hui un an que je 
vous ai dit tout ce qui se peut dire 
touchant le saint du jour, Comme 
je n'ai pas appris qu'il ait 'fait rien 
de nouveau depuis, je n'ai rien non 
plus à ajouter à ce que j'en ai dit a- 
lors." Là-dessus, il fit le signe de ja 
croix et s'en alla. 

= —— 2-20 ——— 


L'égoiste 

A propos, chérie, j'ai pensé que 
tu ne voudrais pas venis au théâtre 
avec ta vieille rabe et ton vieux cha- 
peau... 

Certes non, mon ami. . . 

C'est bien ce que je pensais. . . 
Alors, je n'ai pris qu'un billet, pour 
moi C+. 


Tél. rés.49417 209,ave Graham 


LOUIS MATILE 


itéparations de montres et bijoute- 
rie de tout gen- 


re, 

Mes 25 ana d'ez- 
ve dans la 

réparation sont 

votre garantie, 


ASAURANCES _ INDEPENDAN- 
IN] TES—FEU, AUTOMOBILE, ETC, 
| 267, rue Ma'n Té 44 

cer et qui nié - 


) 
3" 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, ange Broadway 


Téléphone 23 515 


n 


